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PREFACE; 

A dévotion que 
les Fidèles font pa» 
roître à reciter fou» 
ment en public $ en parti» 
culier les Litanies de la Sain» 




te Vierge , ma perfuadé que 
fi on leur txpliquoit les Elo- 
ges > que t Eglife lui donne 
en cette prière y on pourroit 
en même temps procurer de 
la gloire à la Mere de Dieu, 
fg) accroître la pieté de ceux 

a 



PREFACE. 

qui thonorent. Nous ne fa^ 
ruons pas au njray î Auteur 
de ces Litanies \ Elles font 
pourtant fort anciennes : @J 
le 'Tape Clément V l 1 /• en 
rejet tant les antres, qùon pu- 
bliait de fon temps , a or- 
donné 3 que celles-ci fujfent 

chantées dans l'Eglife. Il les 
appelle Litanies de Lauretr. 
parce que cefl dans cette 
Sainte' Chapciïe , qdm les 



entendues pour ta premier* 




r aujfî~bien> que t appro- 
bation du Saint Siège les ont 
rendues plus dignes de notre 
eftime & de notre refpeft. 



PREFACE. 

Comme chaque titre d'hon- 
neur qùon y donne à la glo- 
rieuse Vierge * comprend [es 
ruertut ou [es privilèges i 
m a cm, que fi on le con- 
fideroit dans une cour te mé- 
ditation s on exciteroit fa- 
cilement de l'admiration (t) 
de l'amour pour la Reine 
du Ciel ; g} qu'on ranime- 
roit la denuotion > que nous 
devons avoir pour elle. 
Cette forte d'entretien inte- 

rieur , qua îame avec 
Dieu , arme la Sainte Vier- 
ge *, ou avec elle-même > 
nefi qu'une (impie confidé- 

ration de la vérité , qu'on 

a 2, 
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médite , en tache pourtant 
d'exciter affez^fou'vent dans 
la /volonté des mou^ve- 
mens de pieté. De forte que 
foit qu'on récite ces ZJta- 
nies y foie qu'on ^veuille par 
une ferieufe méditation ap- 
profondir les louanges de 
cette Vierge Sacrée s on au- 
ra îefprit rempli des idées 
de fes grandeurs , fg) on 
fendra le coeur -épris d un 
plus grand amour pour fon 
augufle perfonne. Il était 
facile de donner une plus 
grande étendue à ces médi- 
tations mais en a mieux 
aimé réduire de longs d*f z 
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PREFACE 

cours à peu de lignes 9 @J 
reprefenter en petit à une 
urne deuote, ce qui pourra 
faire dans le repos de fa 
retraite fon occupation fç) 
fes délices. Si I on a fou- 
<vent employé des termes 
allégoriques , on y a été 
forcé pour expliquer les mé- 
taphores dont ÏEglife fe 
fert en louant la Sainte 
Vierge 

Veut - être quil pren- 
dra enwie à plufieurs de 
defliner chaque jour quel- 
ques momens à la conjîde* 
ration des avantages mer- 

yyil/Mx de la Sainte Vie?- 
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i 

ge ; qu'après avoir la 
par ordre une de tes Médi- 
tations y ils fe donneront le 
loifir de goûter en filence 
ce quils y trouveront dé- 
difiant. Quoi- qùd en foit , 
fofe efperer que la Reine 
des Anges , pour qui tant 
de faisans ont travaille 
Avec beaucoup de fruit de* 
fuis le commencement de 
tEglife , ne dédaignera 
pat cet ouvrage compofé 
À fin honneur ; puifqu* 
la naijfance de fin fils le 
chant mélodieux des Jnget 
ne lui donna peint de de* 

d* *sf**\f& te fat 
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[oient le? foulures Pajleurs ; 
Et je trieftimeray fort het*- 
feux , fi je fuis far ce feu, 
de travail flaire à cette 
grande Reine, (^augmen- 
ter tefUtne 0 î amour que 
tous les Chrétiens lui doi- 
tyenK 

- ■ - 



J'Ay lu ces Méditations 
fur les ^ Litanies de la 
Sainte Vierge , dans ief- 
quelles il ni a rien que 
de pieux. A Lyon ce pre- 
mier Mars 1701. 

COHADE. 



PERMISSIONS. 

S Ut la requifîrion de iieur A N- 
toine Boude t , Marchand 
Libraire de cette Ville. Je Con- 
sens qu'il foie permis au fieii# 
Boudet de faire imprimer les 
Méditations fir les Litanies de la 
Sainte ftergey avec les défances ac- 
coutumées. Fait à Lion ce 1 . Mars 
1701. AUBER. 

Permis d'Imprimer» à Lyon le i.Mars 
1701. D U G A. 
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MEDITATIONS 

SU R LES 

LITANIES 

• DE LA SAINTE . 

Vierge, 



■ ' 1 



" ■ p- 

SAINTE MARIE 



ournous. ■ 

■ * 




OT R E feui Nom 
Vierge Sainte • eft PolHT ' 
un grand éloge , < & 
un profond miftere. Dieu 
qui vous l'a dpnné, prétend 

A 
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2 Méditât, sur les 

que nous y trouvions vôtre 
hiftoire en abbregé : car il 
fignifïe premièrement que 
vous êtes la fouverainc de 

: toutes les créatures. Vôtre 

' divine Maternité vôtis a 

acquis ce droit 5 l'excellen- 
ce de vos vertus vous l'a 
fait mériter- , & la- bonté- 
plus que maternelle , que 
vous avez pour nous , vous 
le fait neûreufcment exer- 
ce* en nôtre faveur. Auffî 
falloit-il , qu'ayant eu de 
l'autorité fur un Dieu, vous* 
en euflicz fur tout ce q u'il 
a créé > <8c que celle qui . 
avoit été fi tranquillement 
maîereflè de toutes' les pcft- 
fées de fen efprit , & de 
tous les mouvemehs dd fox* 
coeur ; vît tout l'univers 
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fournis à fon empire. Les 
têtes couronnées & les plus 
grands /Monarques font 
gloire de relever de vous, 
ils vous confîdérent avec 
un réfpeft profond placée* 
fur vôtre trône beaucoup 
au defliis de tous les Saints? 
& proftcrnez de corps &' 
d*eiprit , ils vous recon- 
noiflent pour leur Souve- 
raine i auffi bien que pour 
la plus excellente de tou- 
tes les créatures : Ils ont 
même une joye incroyable 
de véus> appartenir , & de 

Î Pouvoir fe' dire vos fujets 
es plus dêvouei.Ndus nous 
ferons un grand' Honneur 
de cette éminehte qualité, 
Reine Intorrïpàrable ! rie 
nous la reïufez pas. 

A 1 



4 Méditât, sur les 
Vôtre Nom prétieux 
' fignifie fecondement , que 
vous êtes l'Etoile de la mer; 
mais, -une étoile- plus bril- 
lante ôc plus fure que çeU 
•les de la première gran- 
deur , qui font dans le fir^ 
marnent, Eçoifô polaire* 
qui nous êtes plus neceflai- 
fe , que n eft aux mariniers 
çelle gui régie leurs cour- 
fes. D ieu , vous a place dans 
le Ciel ; de fon Eglife pour 
préïïder au- voyage périk 
Jeux , que nous faifons fur 
la mer orageufe de ce «wn- 
de. Les dangers que nous y 
courons tous les jours, nous 
jetteroientdans.la çonfter- 
nation fie prefque dans le 
defefp.oir , fi nous, ^n avions. 

la confolation de vous re- 
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garder comme notre gui- 
de ^ i pour nous conduire 
avec fcureté. Diflïpez char- 
mante Etoile ! les ténèbres, 
qui nous envelopcnt 5 dé- 
couvrez - nous les ëciieilè 
qui nous environnent , & 
qui fe dérobent à nos yeux. 
Lorfque les tempêtes les 
plus dangereufès s'élève- 
ront/ pendant le cours de 
nôtre vie, que l'orage fera 
encore plus violent à la fin 
de nos jours, & que nous 
ferons effrayez par les ap- 
proches de l'éternité > ou 
nous ferons fur le point 
d'entrer : nous aurons re- 
cours à nôtre étoile , nous 
tournerons nos yeux vers 
Marie , qui eft toujours 
pour nous un aftre favora- 

A % 
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6 Méditât, sur les 
ble , nous ^tendrons 
avec confiance guelqu un 
de fesrayons, g^i nous raf- 
forera , $c qui nous fera te- 
nir Ja i?onne route , pour 
gagner ieportdu fa}ut*que; 
nous elperons. . 

Y/0 tri Nom y encra- 
e fignifie troifiemement, 
gue vous êtes une maîtrefle 
lavante & pluséclairée>que 
ne l'ont jamais été ni les 
nommes ni ,Jes Anges en- 
fembie. .Car aucun dr'eux 
îxefl revêtu .comme vous.., 
du Soleil 5 nul n'a la Um 
fous fès pieds, nul ri'eft cou- 
ronne d Etoiles.. Semblable? 
a un çnfta^tasrpur & trés 
fin ,vous -avez ^reçe.u l'effu.- 
fion la ; plus ;^bon$lari^e fes 
lumierçs.celeftes^ & vous 

V. 

* 
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tes faites couler , quand il 
vous plaît , fur le refte des 
créatures. Puifque vous 
avez été par vos paroles & 
-par vos exemples la Maî- 
treflè de l*Eghjfe naiflante, 
vous méritez de l'être en- 
core aujourd'hui de tous les 
fidèles 5 & ils fè croyent af- 
fèz fa vans , s'ils ont le bon- 
heur d'être vos Difciples. 
O .Ma* ie Ja dou.ee lumière 
de nos yeux • faites - nous 
part de cette fçieneeV qui 
•fait les Saints 5 & dont vous 
avez rempli 1 efprit , 6c en- 
core plus le cœur de tous 
vos favoris : obtenez -nous 

* 

la grâce , quetoutes les con- 
«oiflances, que nous avons, 
^Chaufent plus nôtre vo- 
lonté i quelles -n'éclairent 

A 4. 



8 Méditât, sur les 
nôtre entendement $ $t 
comme voiis avez été aulH 
Sainte , que vous fûtes fa.*. 
vante j faites divine Marie/ 
que nôtre vertu égale nos 
lurnieres* > & que nôtre 
efprit ^ étant parfaitement 
Chrétien , nôtre cœur ne 
ioit pas infidèle. 




Sainte Mère de Dieu. 

Poix. T A "«f**** Vierge a 
JL/mente 1 augufte di£hb- 
tè de Mere de Dieu. Etre 
deftinée à ce haut rang , 
c çft un grand bon heur > 
mais le mériter c'eft une 
grande gloire. Le Pere 
Eternel par le feul mou- 

^ement;. -de A mif ' 

i 
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corde infinie ayant refolu 
de faire incarner fbn Fils, 
fut touché du mérite fin* 
gulier de cette fille fâcrée > 
& il la choifit pour en faire 
la Merc de l'homme- Dieu. 
Mere incomparable t qui 
ne le devoit être que d'un 
Dieu 5 comme un Dieu ne 
pou voit naître avec bien- 
ieance , que d'une Vierge 
auifi pure & auffi humble , 

que Marie $ qui par fà Sain- 
teté avoit fait de fa propre 
perfonne un Temple, au- 
gufte & tout propre à re- 
cevoir le Verbe divin. Tant 
de faintes femmes de l'an- 
cienne alliance n'a voient 
pu l'attirer du fèin de fon 
JPcre dans celui d'une Me» 

re * mais la fainte Vierg® 



i o Méditât, su* i£s 

a plus heureusement tra- 
vaillé à l'exécution & â 
l'avancement de cet ouvra- 
ge , qu elles n'ont fait par 
4eurs prières & par leurs 
Jarmes jointes à celles des 
iPatriarches & des Prophè- 
tes de tout le vieux Teffca- 
ment. De forte que le Fils 
<le Dieu n'a pû en quelque 
manière différer plus long- 
temps * fe donner a nous , 
ayant trouvé en Marie une 
Mcre digne de le conce- 
voir. Quelles iloiianges ne 
devons nous pas aux excel- 
lentes difpoHtions de votre 
Ame ,* ô Arbre de vie", qui 
nous avez donné le venta- „ 
ble fruit vivifiant ! Mais 
quelle^ doit être notre re- " 
cpnnoiflance à vôtre igard 

I 
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LïTAN. DE LA S. V. tî 

pour avoir avancé notre 
bon-heur , dont tant de 
grands hommes , qui flori £ 
foient dans les premiers fi é- 
çJes,n-avoient pu nous met. 

fre en pofTeiuon? 

' jE llï a pofledé cette 1 T » 
dignité. Il ny a que l'hé- VoiHr ' 
retique qùi:ia lui conteite 5 
*mk i m vain : car elle eft 
fcuffi véritablement ;& auffi 
proprement Mere de Dieu, 
que les autres femmes font 
mères deilcurs enfans. Jefus 
ne fut jamais un homme 
: feulement , àinû la Sainte 
Mierge ( en le concevant & 
en J enfantant a.coneeu & 
a mis an monde un Hom- 
mc^Dieu : elle eft donc 
Mere de Dieu. Ajoutons, 
gue jamais Mere n a porté 4 . 

Ji 6 
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fi; jufte tître cette qualité 
à' 1 égard de fon fils , que* 
Marie la porte à Regard du 
Sauveur 5 parce qu'il n'a 
voulu devoir qu'à elle feule 
fa génération temporelle j 
& qu'elle lui tient lieu de 
pcre & de mere* r (Le-Verbe 
a honoré toute; la nature 
humaineen fe faifant hom^ 
me , : mais il a infiniment 
plus honoré la Vierge cti 
& faifant fon fils. Car com- 
me Dieu ne peut pas avoir 
un fils plus grand que Jésus* 
aufli ne peut-il pas faire une 
Mère plus Augufte , que la 
Mere de Dieu. Je dira y 
donc avec toute la fermeté 
que la Foy me : donne j 
Sainte Marte Mere de Dieu 
priez pour nous. Je le di- 



M -• 
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rày avec tout Je refpe&, que 
je dois à la plus haute de 
toutes les dignitez créées u 
fur tout je le diray ayec> 
çoute la confiance , que ce 
Nom aimable , doux , & 
çonfolant me peut infpk 

: E b i £ a glorieufement 
foutenu cette dignité , pre- 
mièrement par les privilè- 
ge^ ,& p.a,r les grâces , que 
Die^ lui a accordées com n 
me l'apanage de fa Matera 
nité : faveurs qui ëtoient 
autant au ; defliis des dons, 
que Dieu fait, a fes amis 
que la qualité de Mere fur- 
palFe toutes celles , que les. 
lèrviteurs peuvent po(Te- 
der. ; Secondement par 
pratique- continuée, de^ 

r *■ 



1*4 MjBSltÀf . SU* LES 

plus excellentes vertus cul- 
tivées avec tant d'applica- 
tion » quelle n'a jamais 5 
omis aucune occanon cTetv 
produire tes a&e's herc>kques r 
3e la : manière du mondes 
la plus accompîîe. Troiné-- 
mement par les fondions 1 
de Mérfe : de Dieu* "qù elle 
a tres-fidélemerit exercées 
à l'égard de Jésus , à qui- 
lle a toujours rendu ccf 
qu elle devoit comme à ce* 
lui , qui étoit en même 1 
tems & fon Fils & fon Dieu. 
Les Anges ne font pas G. 
doucement & fi fortement' 
attaches aux emplois , dontf 
ils ont été chargez , que le 
fut la Reine du Ciel, à tour 
ce qu exigeoit d'elle • la* 
qualité de tres-dighe Mere T 
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de Dieu. Mere mille fois 
bénie • faites nous corn- 
prendre combien il nous 
eft important de remplie 
exactement çous les devoir:* 
de Téta t de vie> ou la pro- 
vidence de Dieu nous 3 
engagez y & obtenez^nous 
la grâce de nous acquitter 
dignement de toutes nos 
obligations; 



Sainte Vierge des Vïetgès. 

'W&^ife appelle là Virgi- 

t«jùe vôùs- pa^ 
rôiflîe* & la tété dé totttes 
lé^' ames gèneréufe , qui 
ont cOnfacM à'Dieu lètir* 
pureté- virgîâaié' $ parce» 



iS Méditât, sur tes ■ 

que vous les avez invitées 
à. un état fi fublime; 

I. Par vôtre exemple. 
Point. ç ar vous £ ccs \^ première 

de toutes les créatures , à 
qui Dieu a découvert le 
bon-heur d'une perfonne, 
qui s'engage par voeu à vi- 
vre fur la terre , comme les 
Anges dans le Ciel.Le Saint 
Efprit a commencé de vous 
regarder comme fbn Epou- 
fe , & il a pris une nouvelle 
pofieffion de vôtre cœur , 
dés que vous lui avez offert 
vôtre virginité. Sans guide 
fans exemple , fans obliga- 
tion, vous êtes allé cher- 
cher ce beau Lys dans le 
Ciel pour le tranfplanter 
en ce.bas monde : Et cette 

charmante fleur , n'y eft 
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maintenant iî commune, 
que parce que vous nous 
en avés la première fait 
connoître & admirer en 
votre propre perfonne l'é- 
clat & ia beauté. Quand 
vous n'auriez fait d'autre 
bien! aux Chrétiens , ils 
vous auraient des obliga- 
tions immorteles , & vous 
mériteriez > que pair une 
jufté jeconnoiflance ils s'é- 
puifaflenc en louanges. A 
cette grâce générale ajou- 
tez-en pour moy une parti- 
culiere> ô Vierge des Vier- 
ges *:ceft de me fouffrir 
au prés de voù s y & de m'en- , 
rôlkr parmi les imitateurs 
de vôtre pureté* Je préfère 

<et avantage à celui de 
■ pofledeï toute la terre. 



ï8 Meditatvsuh pts 

Vous -les avez invitées* 
à garder la virginité par- 
le fecours , que vous accor- 
dés aux vierges» Nul ge^ 
neral d'armée na tant de 
foin , que fes troupes foient 
foldoyées , que vous en 
avez , Marie toujours bien- 
faifante ■ que toutes les 
ames ehaftes attirées à vô- 
tre fuite y foient foûteniies» 
par des grâces puisantes 
dans leur genereufe entre- 
prifë., A toute heure elles^ 
lent aux pri/es avec leurs 
ennemis vîfibles 6c inviïî- 
bles y ; & ceft vous qui les 
. a vcz en quelque manière 
engagées au combat , d où 
elles iïe peuvent fortir vi- 
• «aorieuiès , que par vôtre 

afliftanccé Si- voufc 4éur &Ï- 
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tes remporter la couronne, 
elles la mettront nn jour au 
pied de vôtre trône , & elles 
-publieront fur la terre U 
dans le Ciel , qu'elles font 
vierges , parceque vous êtes 
charitable. Achevez de 
briiér la tête du ferpent in- 
fernal -, qui par dès fîfflc- 
mens empoifonnez tache 
de corrompre les ames pu- 
res s fortifiez-nous pour re- 
iîfteraux afïàuts, que nos 
paflîons révoltées & beau- 
coup p|us dangereufes > 
que les 'démons mêmes» 
bous livrent au miliéii 
<te nôtre cœur ; ' & don- 
nez-nous du dégoût & de 
l'horreur de tout ce $ttî 

blellè nôtre ame en flattant 

B 2 



Point. 



20 Méditât, sur les 

nosièns,qui toujours per- 
fides , font d'intelligence- 
avec nos ennemis pour nous, 
furprendre & pour nous, 
faire périr» 
ïîi. Vous les avés invitées 
a garder la Virginité par 
les grandes recompenles, 
dont vous comblez les 
Vierges» Jamais la Mere 
de Dieu ne fit mieux con r 
noître fon pouvoir & ûr 
bonté > qu'à recompenfer 
ceux qui ont le courage 
de l'imiter. Il n'eft aucune 
forte de biens, qu'elle n'ait 
Répandu fur eux , & après- 
ajyôir enrichi leurs cœurs. 
,des grâces du Ciel , elle a 
,q#elques-fois pris plaifir à 
oirher leurs efprits des plus 
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belles connoiflànces , qui 
les ont fait regarder com* 
me les oracles du monde. 
Souvent pour la gloire de 
ion Fils elle leur a procuré 
les premiers emplois , ôt 
les a élevés a des grandes 
dignitez : elle a rempli les 
Villes & les Royaumes de 
f éclat de leur réputation, 
& s'il eut été necefTairc 
d'employer tous Ces tréfors, 
qui font les t réfors de Dieu 
même 5 elle Tauroit fait en* 
confideratîon de ceux, qui 
a fon imitation ont aimé 
la chafteté. Ô V ierge f or- 
nement de la virginité • 
ne dois pas prétendre à ces 
faveurs iignalées 5 aùfïï ma 
confeience me rend-elle; 
témoignage > que je ne les 



AT. SUR. 

mais fi i 



^rois avoir quelque part , je 
n afpirerois à autre chofe, 
qu'à être digne <f un de vos 
regards y perfuadé que je 
ierois heureux du moment 
jsjue je vous ferois agréa- 
ble que vous ne pour- 
riez jamais abandonner ce- 
lui que vous avez une fois, 
.daigné regarder,. 

* . - - * ». * ' 

* . 

e^É?/** îefm>€hrift. 

§ - * 

r 

Marie r vous êtes la 
pîus-heureuie de tou- 
tes Tes mères , quî furent ja- 
mais j parée que vous avez- 
àimé uniquement . Jefus- 
Chrîft vôtre fils- En lui 

donnant toute votre tej&» 
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xhefle, vous la donniez tou~ 
-te à Dieu , puifque vous* 
aviez te bon-heur de trou- 
-ver dans la même përfonne 
& vôtre fils & vôtre Dïeiu 
Quelle douceur na pas ré- 
pand** dans vôtre cœur cet: 
-amour cgalemenr tendre 
èc fort y qui vous^faïfoit 
fe n ti r agréablement 1 qife 
vouséties toute à Issus, & 
-cme Jésus étoit tout à Vou^ 
Vous uavîez pointfâitpart 
de vôtre tcndrefTe aux créa- 
tures , qui nous dérobent lï 
>fbuvent là nôtre; parce 
<\ u e vou r ta refermiez tetf te 
entière- pour et ^her fils ,, 
jvous -avés -mérite-non; féti- 
Iement toute foi* iJ é{HmeV , . 
•mais ^nifore^'tôui^ ^èen- 

<«fre3fe > gui } inondoir v^ôtiae: 
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ame de mille fortes de plai- 
jfirs en la comblant de nou- 
velles grâces tres^pçopres a 
. vous rendre à chaque . mo- 
ment plus agréable à fes 
yeux.Infpirez-moi, ô* Vier- 
ge ., qui m'êtes- cent fois 
plus chère que ma vie ! cet 
amour tendre pour : Jésus,, 
J avoiie , que j ' a y fou vent 
tres 7 mal ménagç ^ardeurs 
de^onc^ujr r mais, rnainr 
'tenant dégoûté de tous. JcTs 
objets , qui l'ont furpris, & 

• qui l'ont amufé , je ramaf- 
. fera y avec . -y otre • iecours 
. top p ce qu'il a çfe flammes,,, 
afin qu'il îbic entièrement 
confumé du feul amour 
de Je§u^; : L . - •<-,-, v..: 

J;. f ?A^GE; que vous ave* 
: parfaitement poûede Je su & 

* comme 
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comme vôtre fils, & par le 
droit de vôtre maternité, &. 
par la grandeur de vos mé- 
jrites , qui vous il'avoir déjà 
fait concevoir fpirituelle- 
rmenfc dans vôtre cœur, 
. avant de le concevoir cor- 
^orellement ; dans vôtre 
. iein. j Le Perd Eternel vous 
:l'a donné non feulement 
.comme vôtté Souverain , 
jnais encore comme vôtre 
.;fils ; Ce même Jls tres-libre 
•M,: waîtr$;.abfo|u de fes 
- droits s'eft donné lui-même 
, en vous çhoinfTant pour fa 
mere j & le S. Efprit , qui a 
fonné Je Corps du Verbe 
incarné* iett vous char gean t 
». de fon éducation , vous a 
. fourni un titre nouveau 
-;pour le polTeder. Ainfi de- 
-&9i&m& croire que nulle 

C 



±6 .Méditât* sur les 
mere n'eft jamais entrée 
dans une ponefîïon fi j u fte 
& û" inconteffcable de fon 
/fils , que l'a éré celle de 
Marie à l'égard dtu Sau- 
veur. La pauvreté l^asvoit 
-dépouillée^ie tous4es biens 
de h terre , cependant elle 
fè t rouvoit h plus-fiche de 
noutes les rcréatures vparce 
que Jésus lui appartenoit 
d'une manière plus parti- 
culière qu'à tous les Elus. 
Nous le poflèdons ipar fa 
grâce , & plus intimement; 
par l'union que nous avons 
avec lui dans la Sainte -Eu*- 
chariftie : Marie la plus ai- 
mable de tomes les Mères • 
faites que îles ennemis de 
nôtre falut ne nous trou- 
blent point dans" cette pdf- 
feflion » & ne flous la fatf- 

\ 
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fcnt jamais perdre. 

Parce que vous avez nr. 
commandé à Jésus , corn- ro,NT » 
me à vôtre fils. Son hu- 
milité à cet égard a paru 
exceflive j mais vôtre pou- 
voir a été furprenant , puis 
qu'il a fur pane de beau- 
coup celui , qui vous au- 
roit fournis les hommes & 
les Anges , les Aftres & les 
£lemens avec toutes la na- 
ture. Vousn avez pour tant 
jamais u(c de cette autori- 
té , qu'avec une modéra- 
tion tres-r-efpe&ueufè , & 
même qu'avec une parfaite 
vfoûmiflion. Caren gouver- 
nant uninfericur. de ce ca- 
ra&ere , vous - obeïffiez 
.vous-même aux ordres du 
: jCiel , qui vous a voit donné 
une« volonté fi droite, qu'el- 

C z 
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le fervoit de régie à la vo- 
lonté de celui qui ne peut 
faillir. Toutes les fois que 
vous commandiez à un 
Dieu , vous n'étiez gueres 
moins étonnée , que vous 
le fûtes , lorfq u'o n vous 
porta la nouvelle , que vous 
-deviez être fa Mere ?•& il 
nous favions les paroles, 
avec lefquelles vous lui fai- 
siez connoître votre volon- 
: . té; i nous , y découvririons 
autant de. merveilles & de 
mifteres , qu'il y, en a en 
celles r que vous pronon- 
: câtes en acceptant la divi- 
ne maternité. Vous n'avez 
pas perdu ce pouvoir de 
. commander. Vierge Sou- 
i vèraine de toutes les créa- 
: tures j faites-le jvaloir , je 

vous en conjure , pour dés ^ 
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aïmer la juftice de Dieu ir- 
rité contre nous , & pour 
nous rendre dignes de fes 
grandes mifèricordes. 

» 



Mere de la Grâce Divine. 

f , ' . > .... 



M 



Ere de la grâce, 

»— - 0 Point. 



qu'elle a engendrée, 
tes Pères de rEglife appel- 
lent avec raifort Jefus- J 
GhriH là grâce divine, par- 
ce que Dieu le Pere en 
nous le donnant v ; nous a* 
fait la plus grande grâce , 
que nous pûffions recevoir. 
Cette grâce fburce féconde 
de toutes les autres , nous 
a été accordée par le mo- 
yen delà Sainte Vierge, en 
qui fc font développez les 
mifteres, que les figures de 

C s 
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l'ancien Teftamcno nous 
repréfentoient. Si clic à 
receu la première cette ; 
grâce fouveràine r elle ne 
la pas recette pour elle feu- 
le , en ayant fait part à tous 
Jes hommes avec des fenti- 
mens d'amour , qui fecon- 
doient ceux avec lefquels 
le Pere Eternel nous fa voit 
communiquée. L'Ecriture 
ne fâchant comment ex- 
primer l'amour que Dieu 
nous porte , dit qu'il a tel- 
lement aime- le monde,, 
qu'il lui a donne ion Ptp~> 
pre fils : & chaque Chré- 
tien charmé de l'amour 
que la très Sainte Vierge a 
eu pour tous les hommes, 
doit s'écrier , qu'elle les a 
aimez jufqu'à ce point, que 
de leur donner fon fils uni- 
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que pour être la vi&ime 
de leurs péchez* Quelle 
reconnoiflànce ne vous de- 
vons nous pas , Vierge Sa- 
crée j & tout le tems de 
nôtre vie peut-il fuffire 
pour vous rendre de tres- 
numbles a&ions de grâces? 
mais dans quels fentimens 
de joye & de confiance ne 
faut-il pas que nous en- 
trions. > Car fi. vous nous 
avez donnéavec autant de 
libéralité vôtre fils adora- 
ble., lors, que nous étions 
fouillez de mille crimes 3 
que pourrez- vous nous ré- 
fufer , quand nous implo- 
rerons vôtre fecours pour 
revenir de nos égare- 
mens? 

Me r e m de la grâce , 1 r. 
quelle a pofledée 5 mais PoiHT ' 

•C 4 
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dans une telle abondance^. 
« dans une plénitude : fi 
grande , que nul bien-heu-, 

Z U r n u?\? J 3 " 13 " ' e eetr 
rte ientblable.' jDés Je pre- 
mu* thoment de f a don-- 
"pctonelle fut pj«« agrëa . r 

ï|, a Dleu -q«c ne l'ont 
cte Jes ames des A t A 
des Martyrs dans ,» C on~ 
iommatiott de leur plus 
haute fawteté , lors quW 
les a couronnez de la gloi- 

« éternelle. .Sâ maternite' 
a * Mt «>ukr un nouvel 
pcean de grâces dans fo» 
«açcuMxur , & cette divine 
nlle par une parfaite coo- 
pération redoublant à cha- 
que moment de fa viè tou-, 
te k grâce qui étoit en elle,, 

eit parvenûe a un point de 
perfscW 6 f,^ ç ; 
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furpalTe toutes nos penfées, 
& qu'il neft connu que de 
Dieu feiuV Tous les autres 
Saints font les enfans de la 
grâce , mais la glorieufe 
Vierge eft: la Mcre de la 
grâce divine : non feule- 
ment parce que Dieu a re- 
cueilli dans fon cœur tou- 
tes lés grâces q u 'il a parta- 
gées entre lès autres Saints* 
mais encore parce qu'à cet 
amas prodigieux de grâces 
il : en a ajouté line infinité 
d*aiftres, auxquelles nul des 
. Elus n'a jamais eu de paru 
Je vous falûe pleine de gra» 
ce i & après vous avoir fé- 
licité de tous ces tréfors 
Spirituels ; que la liberali-: 
te divine a répandu en vous 
avec tant de profufïon , je 
You$ conjure de laifler cou*i 

es 
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1er fur mon ame quelque 
petite partie de ces dons 
iurnaturels , qui. furabon- 
dent dans la vôtre* 
} i !• Meh. é de la grâce 
0lNT " quelle a- communiqué* 
, Ceft la gloire de la Bien- ; 
heureufe Vierge de poile- 
der toutes ces richeffes cê+> 
leftes : mais c eft nôtre bon- 
heur , qu elle obtienne de; 
Dieu , que nous y ay ions; 
quelque parc Nous ne mé- 
ritons pas: de les; recevoir 
immédiatement du Sei- 
gneur , dont nousaivons &> 
fouvent irrité la colère par; 
nos crimes : il les met entrer 
les mains de cette puiflàn- 
te médiatrice , afin qu'elle 
les fafTe pafler jufques â 
nous. Elle eft le canal pré- 
tieux t par o4 découlent 
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fur nous le eaux lalutaires, 
qui fbrtent des fontaines 
du Sauveur. Comme elles 
font ouvertes pour tous, 
auflî les derive-t-elle fur Jes 
cœurs de tous les hommes.. 
Le pécheur n en eft pas pri- 
vé non nlus que le jufteôt 
le parfait f Elle loilicite le 
premier à fe convertir) le 
fécond à acquérir les ver- 
tus 5 & le troiliéme à exer- 
cer toutes les fondions de 
la vie fpirituelle» Riche en 
milericor.de à l'égard de 
tous v elle ménage au prés; 
de Dieu pouf chacun ce 
qu L 1 u i eft le pi us; con vena - 
ble. Sa joye a la con ver- 
fion du pécheur eft plus, 
grande , que celle de tous 
îes Anges dans le Ciel : elle 
eft auffi ttes-fenlible aupro- 
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grez que nous faifons dans 
les vertus : mais rien au 
monde ne lui donne tant 
de plaifir, que la vitefle des 
ames les plus élevées * qui 
foûteniies par les grâces* 
qu'elle leur obtient , vont 
a grand pas à la plus haute 
perfection, *: . •. : , 

• — . • » - » * > , r i . 

- - 

■ 

très- pure. ' 

4*-. **. ■ . - i 

TRES- pure dans vos 
lens , où vous n'avez 
jamais fouffert aucun de- : 
fordre , parce que vous ne 
leur avez jamais donné au- 
cune liberté , quelque lé- 
gère quelle pût être, qu'au- 
tant que Dieu le vouloit. 
Ce ne fut pas la veue de 
l'Ange que la curiolité ne 
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vous fît pas regarder , mais 
fbn difcours , qui caufa du 
trouble dans votre ame. Ce 
recueillement & cette re- 
tenue fi exacte de vos fens 
étoit la marque affeurée de 
Ja tranquillité de votre 
t cceur » &c pendant tout ■ le 
cours de vôtre vie , Ton vit 
dans cet extérieur fi com- 
pofé , comme dans une gla- 
ce très fine êctrés polie, 11- 
- mage vivante de vôtre in- 
térieur , qui cHarmoit les 
yeux de l'Epoux célefte j 
pendant que le dehors èm- 
baumoit &:,édifioit tous les 
lîomimes yqui la voient,: le 
; bon-lieur de ;vous voir. : 
: mais comme Jefus- Chrifta 
. beaucoup érié. pour nous 
^apprendre ia.neceffitéde la 
prière > -vous avis> voulu ^6 
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Jardin clos • 6 Fontaine 
jfcellée j contraindre vos 
iens , quelque innocens 
4]u ils ifuuènt , ^fin de nous 
porter à nous défier des 
nôtres., qui font, des enne- 
mis agréables 6c flateurs. 
Pour ne lavoir pas «fait, 
helas * combien de >fbis 2a 
moctteft^elie entrée dans 
mon amc par ces avenues 
fatalesà monfalut ? 
. T sl>e s»p u r e dans vô* 
* tre imagination , dont la 
pureté avoit pris une po£ 
feffion fi abfblue & (i paifî- 
ble , quelle n'y a jamais 
été troublée par la moin- 
dre image contraire à cette 
excellente vertu. C'étoit 
un privilège fingulier , qui 
vous fut accordé dez vôtre 
^Conception • immaculée , 
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<Pêtre maître de votre ima- 
gination , que vous ne gou- 
verniez pas feulement avec 
adrefle , comme ont fait les 
aautres Saints , mais encore 
;javec un pouvoir abfblu : 
-en forte qu'elle n ofà ja- 
mais vous repréfemer au- 
cune idée V:<Jui ne vous 
-portât à E>ieu , :6c qui ne 
vous invitât à -cultiver une 
^cirtu,.quc vous fàviez lui 
àèttc fi cnere. - Mal-heureu>x 
-quenous fbmmes j qui nous 
-cLéltthreca des îfolies impor- 
vtuncs r£fc dangereufes .*du- 
-ne (Imagination libertine, 
>a - laquelle nous lommes 
livrez .depuis Jio'tre. enfan- 
ce > Viôtrecharmanteibeau- 
té , Vierge très- pure • cque 
rjly ray dépeindre avec les 
wuleurs les plus -vives , ef- 



t 

-40 .Méditât, sur les 
lacera tous ces traits .d'im>- 
pureté , que les démons y 
vouloient tracer y & je 
. vous auray déformais û 
prefente à mon efprir* que 
-nul objet qui puhTe vous 
être des- agréable, n'en ap- 
prochera plus. Aidez- moy 
dans ce defTejn ). [Vierge 
•j aille, affèuré >de fa purecé 
perfeoutée>! xv 
m ..Tres-pure .dans votre 
Foin t. cœur + quia, aimé- la ipoireté 
<dcz le premier moment , 
qu'il a commencé de vi- 
vre. Jamais les panions n'y 
f ont caufé de trouble 5 parce 
qu'en vous elles ont été 

- toujours foûmifes à la rai- 
fon & à la grâce : & qu'à 
l'exemple de vôtre fils ado- 
rable >. vous n en avez/ fenti 

- ks ( impreffions ^ qra autant 

qu'il 1 
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<Ju'il vous a plu, Heurenfe 
Mere ! C'eft avec fujet, que - 
l'Eglife vous appelle Vierge- 
lïnguliere : car jamais cœur 
ne fut fi épris de l'amour 1 
de la pureté , que le vôtre: 
& l'inclination que vous" 
avez fait paroître pour cet- 
te belle vertu , âufîi-bien 
que le foin que vous avez 
apporté à la cultiver , vous 
a autant élevé au deiTus des 
antres Vierges les plus re- 
commandâmes, que celles-^ 
cy le font au deffus des. 
perfonnes y qui ont perdu 
cette rare qualité. Quand 
je la confédéré dans vôtre 
chafte cœur , & que j'ad- 
mire 1 éclat & les charmes 
qu'elle y répand , ; je n'ofe 
plus penfer à- mon inté- 
rieur , dont la laideur Se 

D 



41 Medîtat. sur les 
les taches? me caufent de 
l'horreur. Je ne vous de- 
mande pas feulement r 
Vierge ma toute- puifîante 
Prote&rice « que vous m'ai- 
diez à le purifier , mais 
que vous " le changiez en- 
tièrement , afin qu avec un 
cœur tout nouveau, je com- 
mence à aimer parfaite- 
ment la pureté vôtre vertu 
favorite > & à^mériter par 
ce moyen lés bienfaits que 
vous accordés à vos meil- 
leurs amis» 

' Mere très - Chafle. 

• 1 0 

t. MpREs Chaste dansvô- 
Point. tre enfance , pendant 
laquelle vous fîtes vœu de 
virginité perpétuelle. E- 
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clairée des pures lumières 
du Saint t Efprit , plus que 
tous ceux, qui vousavoient 
précédé , vous connûtes 
l'excellence d'une vertu, 
qui navoit pas encore pa- 
ru avec éclat dans le mon- 
de» Elle y avoit même ju£. 
ques alors été négligée, mé- 
prilee , rejettée de prefque 
toute forte de perîonnes> 
& cc(k vous qui Ty avez 
introduite avec iionneur , 
&: qui en avez enfuitc été 
tres-honorée» Car vous lui 
devez vôtre incompara- 
ble maternité , qui ne pou- 
voir fubfiftcr que par cela- 
même ,quieftun obftacle 
invincible à. celle des au- 

% 

• très» Vous ne vous êtes 
pas contentée deftimer & 
a aimer la pureté virgina- 

D x 
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le , vous avez voulu en dev 
venir la première vi&imej; 
& dez votre enfance on» 
vous à vu proiternée aux: 
pieds des Autels y faire à 
Dieu un Sacrifiée , qu'il 
n'avoit encore jamais re* 
ceu de perfonne : Sacrifice 
qui feul lui donna plus de- 
gloire , que tous ceux qu'on, 
lui a offert dans 1 ancien- 
ne alliance* Vous vous,pro4 
pofiez en faifant ce vœu- 
généreux de vous> rendre 
agréable aux yeux de 
Dieu r quicherit. lîngulie- 
rement les Vierges 5 mais. 
Dieu en l'acceptant: fe pro- 
pofoit de vous faire la* 
digne Mere de fon fils , afin 
que chacun conçeût une 
Haute idée de cette célefte 
vertu , par la manière dom 
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clic a été recompenfée. 
/ Tres-Chaste dans vô- 
tre mariage , où vous ne 
vous engageâtes , que pour 
cacher aux yeux des hom- 
mes , ÔC-pour^ perfectionner 
vôtre admirable virginité* 
Plus pure que les Anges 
vous, voulûtes pour con- 
fondre nôtre orgueil > pa- 
raître au dehors femblable* 
aux autres femmes y qui ont 
renoncé, à l'ornement le 
plus beau de leur fexe. La: 
blancheur de ce Lis cé^ 
lefte autour ébloui les yeux 
fbibles des Juifs y vôtre 
Mariage virginal fut un* 
voile: de l'invention de 
Dieu j pour tempérer Té- 
clat de vôtre vertu, & pour 
pas ofTencer la foiblèfe 
du monde , qui auroit peut-, 



I 



46 Méditât, sur tEsi 
être condamné vôtre vœu r 
s'il en eût en connoiflance. 
Quelle gloire pour vôtre 
virginité d'avoir acquis un 
prix & une beauté nouvel- 
le dans un état de vie , oie 
celle des autres fait naufra- 
ge ? En confïdérant cette 
merveille , nous ccffbm 
d admirer un buîflbn , qui 
fleurit dans les flammes , Se 

la fburnaîfe de Dabilone 
qui rafraîchit ceux qui yi 
font jettez» Le Mariage 
virginal d'Adam & d'Eve, 
< pendant qu'ils furent dans 
Je paradis terreftre , ne fut 
qu une ombre grofliere du 
vôtre , dont un des fruits 
les plus rares & les plus mi* 
raculeux , fut une virgini- 
té incomparablement plus 

excellente > que celle que 
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vous aviez avant que de le 
con trader, 

: Très -Chaste dans vô~ J 1 fi 
tre élévation a la divine 
Maternité , que vous n'ac- 
ceptâtes y qu'à condition 
que vous feriez a même 
tems & Mere 8c Vierge- 
tout enfemble. Quelque 
éclatante que fut la digni- 
té de Mere de Dieu , elle 
n'efraea pas dans vôtre 
efprit, & n*obfcurcit même 
en rien la haute idée , que 
vous aviez de 1 excellence 
de la virginité» L'Ange fut 
fans doute furpris de vô- 
tre interrogation / il appris 
de vôtre trouble à eftimer 
fêtât des Vierges beau- 
coup plus , quil n'avoit 
fait juiques alors, & à mê-^ 
WC-tems qu'il vous inûrui* 
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fit fur le miftere de l'In- 
carnation , vous lui en- 
fèignates à prifer une ver- 
tu , qu'il aimoit depuis fa 
création , mais qu'il, com* 
mença a admirer de nou- 
veau , parce qu'elle brilloit 
en vous avec tout l'éclat 
qu'elle peut avoir dans une 
pure créature. Peut - être 
que fans balancer , il au- 
roit lui-même plus eftimé 
dans cette occafion la qua- 
lité de Mere de Dieu y que 
celle de Vierge 5 mais plus 
éclairée' que cet efprit cé-, 
lefte vous en jugeâtes au- 
trement , & vous relevâtes 
beaucoup par vos paroles 
l'eftime qu'il avoit con- 
ceiie de la virginité» Fai- 
tes tres-chafte Vierge ! cou^ 
1er dans nôtre eiprit un 

rayoa 
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rayon de cette lumière fur»- 
naturelle , qui vous a de- . 
couvert le prix- & la beau- 
ré de cette vertu , afin, aue 
nous l'aimions autàntqu el- 
le le mérite.** . '>i : 

r r • r * * • 

M 

• r— r- — f — : * ; ' f i;i 

^fcter* toujours Vierge 

\ * 

'£ r e toujours Vier- 
Jc -avant- ifofl einfari 7 Pc 
tement. LeiPrppnéte l a- 
voit prédit |, en nous; aiTu-> 
tant , quttne Vierge 1 cori4 
cevroitle Fils du tout-pujfc 
iant. Gc grand Dfeu^ttëfj 
tre de toupies items a -> a ! t-> 
tendu depuis tant de fiéi 
cles cette Vierge o Sacrée^ 
télblu de 4c point; Sc'inc-ari 

E 
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ner , que dans un fein , ou 
la virginité fe feroit en 
quelque façon déjà inear>- 
née. Au fli falloi^il qu'une 
Vierge ii mervèilleufe ap - 
planït le chemin ; à la plus 
grande de toutes les mer- 
veilles , qui eft un Dieu- 
Homme i & que celui qui 
a été engendré éternelle- 
ment dans les fplendeurs 
des Saims, fûtïConc:éu:tern- 
porellementau milieu * des 
rayons & de la blancheur 
de la pureté la,j>lus accom- 
plie* La très* Sainte Vîerge 
avoit acquis la perfection 
dejçpwx& les autres nrertus^ 
qu elle poffedoit dans un 
fouverain degré * & ellsca 
avoit donné Jetez» /on < en> 
fanée , beaucoup de pceuf 
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vcs>degrandéclat ; les Prê- 
tres en avoient été lès ad- 
mirateurs & ies ;panegy- 
tifteifî^e.Tejiïpk deljeru- 
; fadcnijcn reccuejune ieipecc 
de- consécration; nouvelle , 
Qui f avoir rendu plus re- 
^e&aWc & ;j>tus faint , que 
tops ies^iàerrfices.& toutes 
tes pricreseder JriSglifê jui- 
vb.: Maîs-Xa, virginité a été 
coniime la) dernière difpô-i 
fid'0i^;f Incarnation^ l^né 
elle a depbùôoir^ounikir^ 
defcéridiœ un* Iiieû du Ciel 
en terrev JLesi Sommes ne 
le<com^ejin3atipas par un 
mriWe lav^ugiemen t \ où 
leur cupidké:lcsîpk)nge : & * 
ceft pour cela quiîs font fi 
peu teigneux 1 de cqnfer ver 
«m fî grand -trésor, r. • . 

toujours Vier- 1 

E ^ p °< 



5 % Me di ta t; s\ik LEi 
ge dans fou enfantement. 
Maudite -L'hcreiie , xpiha 
difputé jcette gloire, à . Ma-r 
Aurtbàdéàqm feui Iparnric 
iairiejinwetcrjéô ic atilfiaini . 
ciçnne; q ne iàl chute > i était 
capable db rcarrrbatcrc rec 

djnfpirer,- inifct i octecurl, squi 
difpurâfc^cnl mème^tém? là 
djy inité- jau EilsjjScJat 2rî sgfc 
nite : à la MereL Cèpendana 
l*{Eglifc cchantecai JufqtïHBs: à 
la fins des' ; fîéck s>b £ qiie 
Je s us eft hé. de Iah¥ ieègc 
Marie , quul $Jt venu, au* 
monde zmib&nl&xlùçmmtji 

6 qvie. rloi^ idWtejtteH 1C1Ï 
* naiflant » {une Virginité ifl 

pretieufe s il Fa .confàérée 
par fimpreffion de: fa divi^ 
nité , en j^kàuf&nt j infini* 
mehtf la beauté ©rxitnMre 
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de cette 'charmante vertu, 
& imitant le rayon éda-> 
tant \ Jqui pa$è au milieu 
d'un cryftal , dont il relevé 
le brillant , fans y caufer 
nr divifiôn ni rupture* Ob- 
tenez ahoi deivîkre* ; Fils g 
V ierge Sainte r que îorfqu'il 
daigne fe donner à moi 
dans f Bachai-Iftie '4 il hiffc 
da^s* mon coeur pour mar- 
que de fa ventïe unamour' 
ardent de la pureté & un 
défir nouveau de cultiver 
Je plus forgnèiifement qu'il* 
me fèra 'poffible 9 une ver-; 
tu j qui lui eft fi agréable. 
Cedéfir eft un don , qui ne 
pèut i mej venic ^ jquei de. 
l'Agneau fans» tache , & do 
celle dont un (ciil cheveu 
capable .de charmer le 
Cfltûi: dçl'Eppuxxélefte:, ai 

E 3 
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54 Méditât, -s im.rœsi 
plus de force, que tous ceux> j 
deSarnfon. ol -jftJijîrxi: ^ , 
m. l Mi r e tôlujpurtf.Vier.ger i 
point. a prez fon enfantement. Jai- j 
mais les Pères, de ffiglifd j 
n'eri ont -douce , & on jrie i 
petit fam démdntir r la :TraH 
dîtion fans outrager la 
Vierge, avoir un fen timént 
contraire^ Elle, [avoit toû~* 
jours en ©ne eftime fin gu* \ 
liere & un amour tendre j 
pour la Virginité > mais cet 
amour & cette, eftime re-> 
doublèrent; à la fin de fei 
jours : & quoique la Fb y £û 
| les lumières furnaturelies 

| lui enflent fait connoîtrd 

déz fi>n : «enfance le prix.d^ 
i cétte veartb ^ jdaris le cosuri 

de fa viei fon expérience lui 
en fit encore mieux que 

jamais r comprendre ïà» 

l a 
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cellence,& goûter les fruits. 
Sa divine Maternité , (on 
enfantement miraculeux , 
& plufïeurs autres faveurs 
iingulieres étoient la jufte 
recompenfe , dont Dieu 
çôuronhoit^ en Marie la 
parfaite pureté $ & la Vier- 
• ge ne la regardoit plus com- 
me un ornement , ou feu- 
lement comme un riche 
tréfor de foi* ame 5 mais 
comme la fourbe féconde 
de Ton bonheur & de fon 
élévation! au deffus de . tou- 
tes les créatures. Il ne faut 
donc pas s'étonner , fi de* 
puis quelle a enfanté le - r 
Sauveur , elle la cultivée 
encore; plus qu'auparavant; 
O Vierge les délices de nos 
cœurs • il ne nous fuffit pas 
d'avoir à vôtre imitation p 

E 4 
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un amour tendre pour cet* 
te .raje :verçu * nous, faîvoos 
que pérfeverance a la 
conserver & . à la per- 
fectionner , eft une graee 
iiicomparaWe, que nous ne 
méritons; pas & que nous 
vous; conjurons de nous ob- 
tenir.. J ' 

— — ■ — ■ — ■ ■ , 

vMere fans tâche. f 

LE fenl péché fouille 
lamei r iaHîfi la Sainte 
yicrge éft lans nulle tache, 
puifqn'elle a été' - ; o 
E x je m t £ du . péché 
• origine]. JL'Eglife nousin- 
.vite / à le croire d'une ma- 
niere , au ! comrh an dénient 
prés , auffî forte i , quelle 

peut le faire Elle cil me* 

f> d 
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me entrée à cet égard dans 
des engagemens fi grands^ 
que dans aucune autre ma- 
tière elle iie s'eft jamais 
tant avancée pour infpirer 
à les enfans quelque fentû 
ment de pieté. Ajoutons * 
qu'elle ne peut fans quel- 
que efpece de confufion, 
révoquer l'approbation , 
qu' elle 1 a donne à cette 
créance y qui cft auflî feu- 
re: qu'il eft feur , que TE- 
glife ne peut être impru- 
dente dans fa conduite» Car 
il eft 1 certain qu'on ne fcau- 
roit la garentir de quelque 
forte de blâme , fi elle a vote 
autorifé , comme elle a faitj 
r& appuyé; en mille maniè- 
res un fcntimerit , cpû fe- 
roit faux. Plus je fuis per- 
iuadé de cette veriiséi^ <5fuc 

E s 



5$ Méditât, sim les 1 
tes Pcres de l'Eglife , que 
les Do&curs d-e toutes les 
Univeriïtez du mondé nous 
cnfeignent * plus jay de 
corifulïon , Vierge imma- 
culée ! de me voir ii éloigné 
de vôtre pureté linguiierc; 
Le pèche a accompagné 
ma conception , & m'a - 
rendu déslors l'objet de la 
colère de Dieu. : Encore 
m'eftimerois je moins mal* 
heur eu x , iî mes crimes fans 
nombre n'avoient pas con> 
tinué de fouiller mon amc 
dans tout le cours de ma 
vie. Il eft vray que lextré- 
me horreur que j'en ay 
maintenant , me fait efpe-* 
rer & la mifericorde de 
Dieu , & la protection de 
îx Marie. 
Poimx. E x.jLAf t £ de tout péché 

* 

f 
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perfbnnel. On n'en peut, 
douter , j fans donner atteins 
té aux vemtez de la foy v 
qui nous enfeigne , Vier'ge 
fans tache » qu'en toute y ô- 
trd vier vous ^n'avez pas 
commis un feul péché mê- 
me véniel > ni aucune faute 
légère, qui ait tant foitpeir 
altéré rla.pufetjé de vôtre 
ame. - Heûiïêufe fille • qui 
avez été ton tel belle, & en 
qui il n'y a jamais eu lier* 
qui aie déplu àr Dieu ;, Se 
qui ne lui ait même donné 
beaucoup dé plaiitr. Qui 
le croiroit, fî le S. Efprit 
ne nous l'enfeignoit? que 
dans j cette 'multitude de 
penfées , ijraife formoient 
en vôtre efprit * dans cette 
foule d'aïFeckions qui s'éle-t 
voient en vôtre cœur, da ns 



1 



6o' Méditât, sur le3 
cette Ion £ue fuite, d'à dion s 
extérieures ide; toutes 1 les 
efpeces , doirron ne peut fe 
difpehfer penidant le cours 
de la vie , ' Dieu , dont la 
veiie cû ii perçante ,&r les* 
jugemens font iî exa&s,ira> 
pourtant rien trouvé en r 
vous qui ne fût félon fon 
cœur, & qui:, ne', méritée 
qu el que aie croitfcniént de 
l'amour qu'il vous portoit >. 
& de nouvelles recompen^ 
fes rpour vous' enrichira 
Queîsdoivent être rios'fèn^ 
timens. en côn lîdéirant cette 
parfaite pureté, quand nous! 
nous fou venons , qu'une 
grandepirtie.de uns a&ion» 
n'eft , qu'un encihaînemcoc 
de péchez &' de dérégler 
mens qui eompiSferiic pireft 
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. • .E x\e wTi de toutes, les 
fuites funeftes de l'un Ôcdc 1 
l'autre de ces pecfoepc, : Le 
pecké, pendant (ju'il fouille 
.ïamel* là>rend' ^criminelle j* 
quand: ilî en feft chaflfé par 
le Baptême j ou jpar la Pe- 
aait'eikè ^ rijl nei;œûe'npa$ 
|)oikrioola>de> la irencbre aeit* 
jeoirç naal-kcuréufe; 5 parce 
quelle/feiienent bien longi 
tempsxhi jfejoiic î ^qu!il : yi a 
<ait.rii iyj fkiflb un© imagi- 
nation oiilaertinè) ôc vaffa- 

*«. .» C/ 

hondé,,-unc cupidité étré- 
née , des;inclinatrons tour- 
nées ak>mal jKkkhafciûîiesî 
q«aimo3iren$raîneiM^ai!r cxk 
me • Ôçrîunc! lobligàtion î met* 
difjiénfajaté de fouârir en 
punkion de«nfjs/jdemrdre$<,- 
bô aneckwp ^te^naux: jesu^oi 
re!ls : :e2i:«fe]mônd« & en i auw 



• « 

6* Méditât, sm. lés 
s trè*- G belle tame de Ma- 
j rie i toujours en pofieffion 
d'une pureté fi irrépréhen- 
sible^ que ïvah&j&r&zL été 
*infinîmehîtélbignéé de tous 
ces teftes mauditis du pé- 
ché.- Faveup fi grande éc fi 
particulière g <^ue r m jàdaicn 
ni à ucham de fes d efcondar$ 
n'y A' jamais cri de paau* 
* G eft hb i$] y ô tre bon-heur > 
Vierge. jYidorfteîufejdifli pei 
che :ôc de «relui; tjui ën^eA 
iauteur i c efo «être gloire 
Se le fii jet de nos admira* 
tions. 5 . pendant que nous 
gemifTons Uous, le poids da 
nos miferest i r i$c uqueuonas 
goûtons les fruits amers de 
nos péchez paflez. .Obte- 
nez-nous la grâce defôrtiç 
deraos ermirsy<le nous ibûd 
tenir 
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déraciner nos vices , de re- 
drefler nos inclinations , 6c 
d'accepter avec autant de 
joye que de foumiffion , les 
juftes peines , que nos pe» 
chez nous ont attirées. 

i • 1-.' *'* .O t' '•' 

' 1 1 ' ' ■ - « I I 1 I 1 » 

s • J' '11: t'.'li t'.L'îJ > >-• « i •* 

* 

* « . ■* r r r • " • *« r i *"* 

— * • * > * » % « . . * » - 

'E:r i. aimable, parce p J; T< 

quelle le mente. Si 
la raifonjôclafoy noui por- 
tent adonner, nôtre, eftime 
&. nôtre amour àla perfon- 
ne qui-: en eft la plus digne* 
où trou^erojasuaiasain mé- 
rite quii approche de .celui 
de la Mère du bel amour ? 
Tout ce que nous voyons 
parmi nous d'agréable ; Ôc 




L . 









ble. > ivcft que: lûà&vxjftn 
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comparaison de? fa beauté. 
Uefprit des Ânges n'eft pas 
à beaucoup prez. fi éclairé 
fliie ieïîen dans, les cliofes 
iurnaturciles f : Son a-rne 
poÏÏede plus de graee , que 
Dieu n'en a répandu dans 
celle dé tous les hommes > 
fes privilèges v k ^diftin- 
guent infiniment des au- 
tres Saints , & fon éîcva- 
îibn ~: la met aui^efliis »de 
tou$ le mondé. Tôute créa- 
ture; eil au deflbus de ion 
trône v& il faut être Dieu 
pour-etre plus quelle. Mal- 
heureux que nousfbmmes.» 
Nous prodiguons tous les 
jours en mille manières les 
afFe&ions de nos cœurs , èc 

k 0 

nous les profanons honteu* 
fèment» en des norcan« >fùr 
une infinité 4 objets * qm 

ne 
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tre mépris & île nôtre aver^ 
lion j pendant que nous 
fpnwes i» fcnfibjes, a mille 
att1jaits.-4uirende.np la 'treç 
Sainte Vierge la plus aima- 
ble , comme elle. eft la pre- 
mière & la. plus . exç.ellen-, 
t$*te, routes les jalonnes,, 
créées* V-.-..- i,- i- &< \ • , , 
•M e r e aimable a caufe 
de. fes bienfaits* Nul de 0 
Bous ^e petit dire , qu'il 

nefiS pasj redevable, i# 
Sainte Vierge de beaucoup, 
de faveurs,, qu'il a receu 
duGiekv^i .cMque chré, 
tien examïnoit- avec foin Iç 
cours de fa vie , & s'il en T 
troit bien avant dans fon 
înJcerîevir m È Fecqnnôîtroit, 
qu^ jcett.e Mere aimable lui 
a procuré beaucoup de gra- 
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ces , dont il ne croit pas lui 
être obligé. Elle a un Ci 
grand panchant à nous fai- 
re du bien , qu'elle peucr e- 
liouvèller à nôtre ^gard le 
charitable reproche que lé 
Sauveur failoit autrefois, 
aux Apôtres * quand il leur 
difoit , vous ne m'avez en* 
core rien demandé : pa rce 
que les demandes, que nous 
avons fait jufques à prê- 
tent à> eetce; bi^nfaatice 
infiniment libérale , n'ont 
en rîerî égalé î extrême dé- 
fi r quelle a de nous obtenir 
toutes fortes de faveurs $ & 
| Jamais aucune mere n'eut 

| plus d'inclination > ni ne 

prit plus de pîaifir à com-t 
bler de bienfaits fon 4ih 
unique, que la Sainte Vier- 
ge en a de répandre fur noua 

i 
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lés dons du Giel les plus 
précieux* Quelle eft donc 
nôtre ingratitude , fi ne 
pouvant comprendre Ici 
obligations infinies que 
nous avons à la Mere de 
Dieu j nous ne nous exci- 
tons pas du moins à l'aimer 
tendrement? * ; * 1 

Mi r £ aim'ableîen yer- 1 1 r * 
m de l'exemple qui nous PoiNT< 
cft donné , & que nous de- 
vons imiter, La très Sainte 
Trinité a. plus d'anloûi- 
pourlaMère de Jésus, q lié 

n'en ont tous les hommes 
tx:. ton s les Anges cnfèmblej 

jamais perfonne ,n'a tant 
aimé fit Mere , que le Sau- 
veur a chéri la fienrie. Les 
Efprits céleftes ne la re- 
fpectent pas ? 
«omme leur Reh 

F V 
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ment enclore ^ tendrement ; 
&là reconnoilTent goùr la 
créature la plus aimable 
qui frit au Ciel fur, la 
terre. Les plus grands Saints 
ïe font fignalez par {eu* 
amour envers ., la Saintç 
Vierge , comme par leur; 
charicé envers pieu i ôc 

racl^ de predeltmez , cro T 
yept avéc ralfon, qu elle a 

PW^beur éternel , fc font 
pour ce fu jet pleins de fen- 
timens dé tendrene & de 
reconnoiflance* N'y aura- 
t il que mon cœur , qui fera 
întenjuble a fon égard ? ôç 
.pendant que les trois ado- 
rables personnes çle la tres- 
r untqTwnite^en4antquç 
^«s^queles^ges^qu^ 
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les Saints , que toute l'E&li- 
fe me donnent de fî beaux 
exemples pour me porter 
à l'aimer, voudrois-jequel- 
le me reprochât une ^irîdif- , 
ference , o^ui pourroit être 
fu nèfle à mon falut ? £fprk 
Saint qui aimez ardem«r 
ment la plus belle de, vos 
Epouies » ne permettez pas 
que mon cœur tombe dans 
cette froideur criminelle „ 
.que je regarderais comme ' 
une maladie mortelle à 
mon ame }. mais allumez-y 
un grand, amour pour la 
plus aimable de toutes les, 
'.Mères*...' . . , ' ^ >. , * 



7ô Médit AT. sttiLi-Eà 



Mire admiràbte. ; 

Out eft atfmjr'aMe 
dans la Sainte Vierge» 
tout y eft miraculeux , ôc 
elle-même eft un grand 
miracle j nous y devons i 
pourtant admirer principal 
lement trois choies. 

Premier fujet d'admî- 
ration , une élévation tres- 
fiiWimé avec une très pro- 
fonde humilité. Cette di- 
vine fille a fi parfaitement ; 
connu les grâces que Dieu 
lui a faites r 8c les privi- 
lèges fingulîers qail lui a 
accordez > qu'elle a publié 
par le mouvement du Saint 
Efprit , que Dieu avoit fait 
de grandes chofcs en fa 
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©erfonne $ i 8ç ^ue toutes 
les nations de laterreTap^ 
pelleroient bien-heureufe 
jufques à la contamination} 

des fîécles. Cependant elle 
s eft toûjpurs confervée 
dans, des fentimens d'une fi 
grande humilité > quelle 
n'a jamais perdu la penfée 
de ion néant , & que dans 
le plus haut point de gran- 
deur , où la dignité de Merc 
dé Dieu Ta élevée * fon hu- 
milité la cachant à fès pro* 
près yeux , & obfcurciflant 
en quelque manière Ces 
autres vertus, elle s'eft criie 
indigne de toute forte die 
faveurs- » & s'élit refervée la 
feule qualité de fervantè 
d\i Seigneur J L'éclat qui 
Fènvirbnnoît , bien loin de 
1 éblouir , na jamais pûJnî 



infpirer Uiçue penféede^ ptro~| 
pre eftime; ni la tirer dii 
Rentre de la bâflefle, ouélle 

trouyoit , q » elle n' écoit 
rien d'elle mêïnç» Hélais '£ 
tant de penfées de vanité 
qui nous perfecutent , ne 
nous convainquent: que? 
trop y que v l'union, • d'une 
aulïï Haute élévation & de 
cet abîme d'humilité eft 
plus mira;culeufe . en la 
Vierge , qu,e ne, feroit la> 
guerifon fubite . dej niàfa-i 
dies , & là refurreelion mê- 
me des morts- • > 
r S^eo Ki> .fujetdadmi- 

* ration yp. 1 yfgge-/af. JjBt 
quel paroiflbit la beauté la 
plus achevée avec les char- 
mes les pjus doux , pour at-. 
tirer les cœurs.à f amour dfc 
la pieté & de la chafteté. 

Cm 
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On ne peut rien dire de 
plus fingulier de la beauté 
vénérable de la très Sainte 
Vierge , que ce qu'en ra- 
conte un des SS. Pères les 
plus anciens , qui dans fa 
manière décrire approche 
le plus des révélations des 
Prophètes & des autres li- 
vres Sacrez. Il fut G frap- 
pé de l'éclat & de la Ma- 
jeftéqui reluifoit fur levi- 
fage & fur tout l'extérieur 
de la Reine des Anges, que 
fi la foi ne l'eût retenu , il 
fe feroit facilement perfua- 
dé , qu'elle étoit quelque 
chofe de plus qu'une pure 
créature» Cette beauté,. du 
corps ne lui a pourtant fer- 
vi , qu'à perfectionner la 
beauté de ion Ame , & à in- 
fuirer à tous ceux qui 

G 
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74 Méditât, sur les 
avoient le bonheur ♦d'en . 

m • 

être les fpe&ateurs , un 
amour tendre pour la dé- 
votion &. pour la pureté. 
En la voyant on penfoit d'à- 
bort à Dieu le feu 1 Auteur 

s des attraits , qui brilloient 
fur Ton vifage > d jdù tranfpi- 
roient certains rayons de 
. grâce qui pénétraient les 
cœurs , & les rendoient 
chaltës. Merveille d'au- 
tant plus rare , que prefque 
toutes les beautez, que nous 
voyons , font fatales aux 
perïbnnes , qui les pofle- 
dent, ôc qu après avoir fou- 
vent caufé a leurs propres 
a mes une horrible laideur, 
elles emprifonnent encore 
les yeux trop curieux de 

j ceux qui s'en repanTent. 

Point. TROISIEME' fujet 
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^admiration , une fainteté 
infiniment éclatante avec' 
des avions également com- 
munes & obfcures. Toutes 
les conquêtes des Apôtres, 
toutes les vi&oires des 
Martirs , tous les travaux 
héroïques des Confefleurs, 
& toute la mortification la 
plus auftere des penitens , 
ne fàuroieht produire une 
Sainteté tant-foit-peu com- 
parable à celle , où la Sain- 
te Vierge eu:' parvenue paf 
la fublime perfection de fes 
adions. Mais quelles ac- 
tions ? Celles que nôtre va- 
nité nous' fait fouvent mé- 
prifer i & qui partent des. 
perfonnes du dernier rang. 
Gomme une femme forte 
vous avez pris le fufeau , ô 
divine Marie « & en filant 

G a 



7& Méditât, sur les l 
vous avez donné plus de 
plaifirà Dieu , &avez ac- 
quis plus de grâce , que 
S. Paul en préchant aux • 
Gentils , & S. Laurens en . 
infultant les Tyrans. C'cft 
que vous ' releviez les , 
actions les plus ba (Ces par 
des veiies & par des motifs > 
divins : c'eft que dans une 
vie commune & ordinaire 
vôtre ame agifloit d'une-: 
manière fi élevée , que les 
moindres actions que vous 
faifieZ en public ou en par- 
ticulier , étoient en vous 
& grandes & admirables. 
Tant il eft vray qu'une 
t aétion , quelque petite 
qu'elle Toit , eft toujours 
excellente &: de grand prix, 
quand elle eft bien faite, 
èc qu'il ne dépend que de 
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nous de faire tous les jours 
de grandes chofes , & d'ac- 
quérir beaucoup de mé- 
rites. 



* Mtre du Créateur. 



LE Créateur Ta prédefli- T - 
i 1 11 1 Point» 
tiee éternellement pour 

être fa Mere. Ç'êft la la 

Fremiere fource de toute 
élévation & de tout le 
bonheur de la très Sainte 
Vierge, & perfonne n'igno- 1 
re que le Verbe divin par 
un pur mouvement de fa 
bonté , Ta choifîe préféra - 
blement à toute autre pour 
prendre lui-même le nom 
de fils de Marie. Ilpouvoit . 
pot ter ailleurs fon affection, 
& jépandre fur quelque 

G 3 
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autre les effets de fes libé- 
ralisez, ir^evies : ni^is il ne 
l'a.pas voulu v ^i}s-jeft dé- 
terminé en fa faveur 5l pour 
en faire fa Mere. C'en: ce 
choix éternel , qui a tou- 
jours excité en vous , Mere 
de vôtre Dieu r une recon- 
noiiTance extrême pour fa 
jbonré à vôtre égard , & qui 
a, embrafé vôtre cœur des 
flammes les plus ardentes 
de la charité. G*eft ce 
choix qui .vous a çonfervç 
dans des fentimens conti- 
nuels, d'une.îttes -,|>rofon.4e 
humilitéi çari-inême^ems 
que vpus ,c,9,weniLpliez ,k 

.préférence, cjue. Djeu^uf» 
a vpit, tfonoee ;fans„y; avoir 
été. engagé par ; aucnn, 
rite de votre part;,, ni fi>lli- 
çité par/lés prierçs 4e |>çr- 
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ibnne » vous vous anéantif- 
/iez en vous-même , & vous 
nous découvriez par vôtre 
exemple unfbuverain pre- 
fervatif contre la vanité j 
c'eft de reconnortre que 
tout Ce que l'on voit de 
louable en nous , eft un 
pur effet des liberalitez du 
ï Créateur; 

L e Créateur la prépa- „ r Tt 
ree dans le tems pour en 
faire fa Mere. Lui feul 
étoit capable de jetter les 
fondemens de fon Temple, 
-& il «n'y a voit que fes trér 
fors immenfes , qui puflent 
fuffire pour faire tous les 
préparatifs neceflaires à un 
ian&uaire L fî magnifique. 
La première pierre de ce 
fuperbe ;bâtiment s Téleva 
beaucoupaudeflusdes plus 

G 4 
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hautes montagnes x & dcz 
Je premier moment , que ce 
divin Archite&e y travail- 
la , il le rendit plus beau 
cjue tous fes autres ouvra- 
ges les plus accomplis. Auflî 
ne lé préparoit-il pas pour 
y loger un prince de la 
terre > ni pour en faire le 
fejour des Anges , mais 
.pour y habiter lui-même. 
Il falloit que la ltru&ure èc 
tous les ornemens de ce 
Ciel nouveau furpaflauenc 
art & la magnificence 
qu'on admira dans le hïma- 
ment & dans l'Empirée au 
jour de leur création , pour 
correfpondre en , quelque 
manière à la Majefté re- 
doutable & à la grandeur 
infinie de celui qui y de- 
voir faire fa demeure d une 

• * * 
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façon plus particulière , 
qu'il ne l'a fait dans aucune 
autre créature. Apprenons 
cjue Dieu feul peut prépa- 
rer , comme il faut , nos 
coeurs pour y être receu 
dignement. 

Le Créateur la regardé- J 1 
ra a jîtmais comme (a Meré. 
Et de même que le Verbe 
n'abandonnera point l'Hu- 
manité facrée. de Jésus , à 
laquelle il s'en: uni par un 
lien indilToluble 5 auffi ne 
détruira- t il jamais le rap- 
port , qui eil entre lui & fa 
Mere. Elle a porté dans le 
Ciel fa dignité de Mere 
du Créateur , auflî bien que 
fes mérites perfonnels & 
fes prérogatives incompa- 
rables i le Fils de Dieu s'y 
rccpnnoit Fils de Marie, les 
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Anges & les Saints fe pro- 
ftcrnent devant fon trône, 
& Ja louent comme la Mè- 
re de celui qui les a créez. 
Là elle jouit de tous les 
honpeurs; & de tous les pri- 
vilèges > qui font infeparar 
fcles de cette haute qualité; 
. & a meme-tems que la ten- 

• drefie de fon cœur mater- 
nel lengage à s'intereû r èr 
à la gloire de fon Ris & au 
falutdetous les hommes, 
par fon caractère de Mere 
du Créateur , elle fè trouve 
revêtue d'un pouvoir âbfb- 
Jti fur toutes chofes. Ainfî 
chacun de nous peut 4ê 

• fortifier dans la confiance 
qu'il doit avoir en' cette di- 
vine fille , qui veut même 
aujourd'hui , par des -effets 

-côjQtinuclsde fa bonté , p*- 
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roître la Mere charitable 
.de tous ceux qui l'invo- 
quent fur la terre , comme 
elle eft ôc fera toû jours 
celle du Créateur dans les 
Xieux. 



Mm du Sawveur. 

TOutes les créatures 
enfemble n'ont pas 
tant coopère à. notre faiut, 
. que la très. - Sainte Vierge, 
.qui dk la iMere xki Sau- 
veur , ; & ) l'aille de tous 
ceux qui ;foac fauvez. 
j . l LdE ; a coopère à n ô - 1 . 
-tretfalut. en ifournilïànt fà potNT 
^proff e ifiibftanqe c pou r for- 



2!. M * m * 

-mer JeiGorps adorable du 
.-Sauveur * qui a 'été crucifié 
-^Pttfc i?ûus. :Gcfut un £rand 
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. bonheur pour cette fille 
célefte , que le Verbe voti- 
lut lui devoir la chair q u'il 
s'uniflbit > & la vie nouvel- 
le , qu'il commençoit de 
pofleder. Il lui étoit facile 
de fe faire un corps humain 
lans avoir recours à per- 
fonne 5 & les Anges euf- 
fent crû fans doute cette 

; manière de s'incarner plus 
convenable à la Majelté 
de Dieu. Mais il a eu tant 
d'eftime pour Marie , & il 
l'a aimée fi tendrement, 
qu'il a voulu en fefaifant 
homme , devenir une par- 
tie d'elle même. Avec 
quelle joye ne conlèntit- 
clle pas 5 que les plus pures 
gouttes de fonfang fervifl 
fent au S.Efprit pour lad- 

.mirable ouvrage , qu'il ^ 
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loit faire ? Mais quels fu- 
rent fes fentimens d'humi- 
lité , lorsqu'elle remarqua , 
que le Fils de Dieu venant 
au monde recouroit à elle 
pour en obtenir une partie 
de fa propre fub&ance ? Ne 
seftima-t'clle pas trop heu- 
reufe de ce que le Seigneur 
vouloir recevoir quelque 
chofe d'elle , & ne nous 
monftra- telle pas 'par fon 
exemple , que quand Dieu 
4éfire de nous quelque por- 
tion de nos biens , il nous 
fait plus d'honneur en l'ac- 
ceptant, que nous n'avons 
de mérite , lors que nous le 
lui accordons ? 

E l l É . a coopéré à nô* Po "' r . 
tre fal ut en offrant le Sau- 
veur à la mort , &: en fe dé- ! . 
poiiillant du droit ^qu'elle . 
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avoit de le con fer ver com- 
me un tréforqui lui apar- 
tenoit. Le Pere Eternel le 
lui avoit donné: lî abfblu. ' 
ment , qu'il ne voulut pais 
le reprendre fans fon con- 
fentement expirez 5 & ce 
ne fut quapres l'offrande,* 
qu elle en fit elle - même" 
-dans le Temple , que lev 
Ciel accepte fon crucifî- 1 
ment & fa mort pour la ré- 
demption des hommes. 
Mere du Sauveur i quel fut 
vôtre courage & vôtre foû- 
miffion aux ordres de Dieu, 
en faifant un Sacrifice mil- 
le fois plus difficile & plus 
glorieux , que ne fut celui 
d'Abraham ? Mais quel 
ctoit vôtre amour pour les - 
hommes , puis qu'en leur ' 
faveur vous avés immolé. 

« 

« 
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un Fils, qui vous étoit beau- 
coup plus cher que vôtre 
vie ? Vous l'aimiez incom- 
parablement plus , que les 
Séraphins les plus élevez 
ne raiment 5 cependant 
vous avez en quelque ma- 
nière plus aimé lefalutdes 
pécheurs. Que ne devons- 
nouspas e/perer d'une Mè- 
re fi charitable , & quelle 
haute idée ne faut-il pas 
avoir des biens de l'autre 
vie , puisque pour nous les 
obtenir , la Sainte Vierge 
;a facrifîé ce qu'elle cherif- 
ibitile plus anmonde ? 

El .le. a coopéré^ no- ™ 
tre lalut en nournflant & 
élevant; le Sauveur; Elle 
fçavoit cette Mere Vierge, 
que le laip, qu'elle faifoit 
couler dans- la bouche- de- 
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fon Fils adorable , feroît 
changé en ce Sang pré- 
cieux, qui devoit être ré- 
pandu pour nous : ôtjors 
qu'elle fe donnoic mille 
ibins , & quelle fe char- 
geoit de tous les travaux 
inévitables à une perfonne, 
à qui on avoit confié l'édu- 
cation de ce divin enfant y 
elle n ignoroit pas , quelle 
avançoit l'ouvrage de nô- 
tre reconciliation avec 
Dieu : & c'eft cela même, 
qui l'obligeoit à n'épargner 
rien pour conferver 8c pour 
faire croître le Sauveur. 
Elle le fuit non feulement 
dans fes voyages de pieté 
ou de zele , mais encore 
elle l'accompagne en exil 
jufques fur les terres des 
idolâtres: & fouvent elle 

rifquc 
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rifque fa propre vie, pour 
veiller à la confervation 
d'une vie plus emportante 
que la fiennê. Sa tendref- 
ie Ta- renfermée avec lui 
dans robfcurîté d'une bou r 
Ûque î, pour ne le perdre ja-, 
mais de viùe pour le fer-. 
yir àxhaquèjieure du jour: 
& pair tour elle a coopéré 
excellemment a la rédem-» 
ptidn de tous les hommes, 
en fe donnant entièrement; 
au fervice du Rédempteur» 
Que mus fervira-t'il Mere 
la plus tendre des Mères * 
que yous ayez tant fait pour 
nous /au ver , Ci vous n'ache- 
vez votre ouvrage, en nous 
ménageant les moyens af- 
,/eurez pour parvenir au. fa* 
lut éternel. . : 

» 

• • » • « • 

H 



MEDITAT. iHfc'JKS 




•Vierge ire s- prudente. ■ "» 



P, A* c i <lu e perlons 
ne n'a jamais mieux 
consacré qu'elle , _ la fi» 
que nous dirons nous pro~ 
pofer en-toutes chofes-C'efl: 
ta la première ôc la princi- 
pale des trois fondions de 
k prudence'» <|ui étant l'œil 
deîame porte fans ceiTe for* 
pre mter regard fur te but,, 
ou notfs devons vifer , & fur 
le dernier terme oà nous 
devons nous -rendre* Vous, 
étiez fi détachée de toute* 
tes créatures , Vierge tres^ 
fage f que vous ne foûpi- 
riez qu'après les tréfors 
éternels > & on ne trouvôir 
en ce tems-là perfonne>qu£ 

« 



Digitized by Googl 



< 



Li tan. de la S. V, qï 

fît comme 1 vous une profef- 
iîon confiante de la. pau- 
vreté h plus rigoureufe. 
Parfaitement exempte de 
tout amour propre , vous 
ne fîtes jamais nul retour 
fur vous-même pour re* 
chercher vos intérêts. Vo- 
tre cœur ne tenant donc 
en rien à la terre , étoit 
tellement tourné vers Dieu, 
«] ue -vous' ne vous proposâ- 
tes jamais dfautre fin , que 
de lui plaire. Si l'Époux cè- 
le fie «veus regardoit tou- 
jours à taufe du plaifîr 
qu'il prenbit à fixer les 
yeux fut *vôtre belle ame, 
où îl trouvoit plus d'attraits 
que dans tous fès autres 
ouvrages enfcmble •/ vous 
aufli de vôtre côte ne per- 
diez jamais vôtre Dieu de 

H r 
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vue , & avec une viteile 
inconcevable vous alliez 
toujours à lui comme à vô- 
tre unique centre : d'où r 
malheureux que nous fom- 
mes i nous nous éloignons 
par nos égaremens pre£- 
q u'à toutes les heures du 
jour. , 

vml'r. Vierge tres-pruden- 
te , parce que perfonne n a 
jamais fait mieux qu'elle, le 
choix des moyens les plus 
convenables au faine. On 
n'en peut imaginer aucun 
que la Sainte Vif rge n'aie 
mis en ufage > & dont elle 
n'ait tiré tout l'avantage 
qui lui étoifpoffible» Le- 
xacle obéïflancc à la Loy 
ancienne , qui n'étoit pas il 
Sainte -, que cette divine 
fille > lobfervation antici T 
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pée des confeils Evangeli- 
ques même avant qu'il y 
eût d'Evangile > l'exercice 
des vertus les plus hércûV 
ques* l'application conftan- 
te à tous fès devoirs ju£ 
qu'aux moins côfiderablcs, 
la pratique continuelle des 
bonnes œuvres r qu'elle 
pouvoir entreprendre j l'ont 
occupce pendant qu'elle a 
été fur la terre : & ce h'eft 
pas feulement préférant la 
vie contemplative à la vie 
active ,,que Marie a choifî 
la meilleure part > elle a fait 
éclater une fageffe infini- 
ment oculée dans; le choix 
de toutes les autres chofes, 
<jui conduîfent plus infail- 
liblement- & plus prompte- 
ment au Ciel, .Plût à Dieu 
<^u a fon indication nous. 



5>4 Méditât. 1 sim ilis 

gardafïions cette même ré- 
gie de prudence pour nô- 
tre iàlut .en recherchant 
toûjours les moyens les plus 
fenrs pour y parvenir ,c& en 
nous en fervant conftam- 
ment. Mais helas « nous ne 
vérifions que trop l'oracle 
du Fils de Dieu : les erifans 
du lié cle font plus fàges 
dans >k conduite de leurs 
affaires y que ne font les- 
eiofens de : lumière^ 

m * 

ni. 'Vjerge très - prudente 

Point. - •• r 

parce que Jamais perlonne 
na fait a^ecplus d'exacti- 
tude ic de circonfpe&ion 
qiv elle j toutes* les adions 
particulières de fa vie;C r eft 
la que la iprudence de la 
y forge irmniment plus 6- 
igoquefe îVierges'prude»- 

«cs , a te plusexcelte , eœfe 



Digitized by Google i 



LlTUN. DE LA -S. V é 9 f 

rendant digne de ïladmfou 
tiondu^Ciel&de la terre» 
Car il neft rien de fi admi- 
Jpable .dans -une 'créature* 
que de pouvoir dire^qu elle 
n a jamais omis une feule 
circonftance - lie toutes cel- 
les, qui peuvent perfe&ion* 
ner les- a&îons d'une loni 
gue vie. Les Prophètes les 
pl us Saints ont apprehen- 
4ic pour toutes leurs a&îonsv 
parce qulls n en recontiûif- 
ïbient aucune , où ils ne 
cru Aient entre- voir quelque 
défaut > & il y a tant de 
chofès A obferver pour fai- 
re des actions , ou rien ne 
manque 5 que les âmes les 
plus pures & qui < paflènt 
leur vie dan? fe «plus pro*- 
fond redàéif le meut > dai- 
gnent ^tvec raifon . de ttçm. 



<) 6 Med i ta t. s un xe si 
trouver gueres de ce.xa* 
yaclere à l'heure de leur 
mon.: Cependant de tou* 
tes; celles de la Vierge , M 
n'en efl: pas une , à laquelle 
il ait fallu ajouter quelque 
chofe , ni en rien retran- 
cher pour la rendre Iparfair 
temenç agréable aux yeux 
dé Dieu même , qui la re- 
gardoit comme le chéf- 
d'oeime de. la prudence la , 
plus circonspecte dune 
ame 'fidèle, . ' - ' • 



: V dans v otre a ugu fie 
personne , à qui nous de- 
vons un profond refpecl: & 

une vénération jGnguliere, 

foie 
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foit à cauie de votre élé- 
vation cjui vous met au def- 
jfiis de tous les êtres créez ; 
& qui exige qu'ils paroil- 
iènt en vôtre prefence avec 
toutes les marques des fen- 
timens refpe&ueux qu'ils 
ont pour vous : foit à caufe 
de vôtre Sainteté : Car fi 
tout ce qui eft: Saint 6c 
Sacré mérite quelque ref- 
pecT: , quel doit être celui 
que nous aurons pour la 
perfonne qui a ponedé elle 
ièule plus de fainteté , que 
tous les hommes &c tous les 
Anges enfemble ? foit a 
caufe de vôtre divine Ma- 
ternité , qui vous repréfen- 
tant avec Jésus fur vôtre 
fein , nous oblige à nous 
proflerner devant vous 
pour rendre nommage au 

I 
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Roy & à fon Trône , je 
veux dire à Jésus & à vous, 
puifque le Sauveur , pen- 
dant qu'il a été fur la ter- 
re , a eu un fi grand refpeft 
pour vous , ô Reine de tout 
le monde j que jamais fils 
n'en a tant témoigné a fa 
Mere ; comment fe pour- 
roit-il faire , que nous en 
manquafllons déformais a. 
votre égard, 6c que nous 
ne tâchaffions pas de le fai- 
re connoître au dehors par 
toutes fortes de marques, 
aprez l'avoir vivement ex- 
cité au plus profond de nô- 
tre cœur, 

V i e rge vénérable 
dans vôtre nom mifterieux 
de Mariç. L'Eglife le ref- 
pe&e jufqu'à ce point , que 
d'avoir inftitué une fête 
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particulière pour l'hono- 
rer, 6c ce jour entier effc 
deftiné à faire compren- 
dre aux Chrétiens ce qu'ils 
doivent à ce nom vénéra- 
ble. Elle ordonne encore, 
<jue tous les Miniftres des 
Autels rendent honneur à 
ce nom en faifant une in- 
clination de tête , toutes les 
fois qu'ils le prononcent 
même à voix bafle pendant 
les divins mifteres, Lapré- 
fènee de Jefus-Chrift fem- 
ble, à la vérité, s'attirer tou- 
te l'attention & tout le 
refped de ceux qui /ont 
proche de lui , & qui l'of- 
frent au Pere Eternel j Cela 
n'empêche pas , O divine 
Marie • que pendant ces 
momens faerez , ils ne mar- 
quent publiquement, qu'ils 

I z 



ioo Méditât, sur les 
révèrent votre nom pré- 
tieux. Nom encore plus ho- 
noré des Saints dans le 
Ciel , que des hommes fur 
la terre ; parce que les pre- 
miers en comprennent bien 
mieux que nous la fainteté, 
auflî bien que la grandeur . 
& la majefté de la perfon- 
ne qui le porte. Je veux le 
prononcer pendant cette, 
vie avec tant de refpeft, 
que je puiffe le répéter 
mille & mille fois à 1 heu., 
re de la mort avec une con<- 
fïance filiale. Alors je ne 
pourray pas abahTer ma 
tête languifïante pour lui 
témoigner ma profonde vé- 
nération , mais j'ouvriray 
mon cœur pour y recevoir 
toute la douceur , qui en 
découle, quand on s'en fou- 



i 
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vient , ou qu'on le pronon- 
ce avec beaucoup de refpecl: 
& de tendrefle. 

Vierge vénérable dans in. 
vos Saintes images. Saint Point 
Luc a crû enrichir tout le 
monde en lui laiflànt quel- 
ques-uns de vos portraits, 
Vierge glorieufe • & l'anti- 
quité la plus Sainte & la 
plus fçavante a honoré ces 
images & les a regardées 
comme des boucliers im* 
penetrables aux traits de 
nos ennemis vilibles & in- 
vifibles : comme des pré- 
servatifs contre l'amorce 
des plaifîrs , & comme des 
exhortations puiiTantes à 
toute forde de vertu. Nôtre 
expérience nous en auroit 
déjà perfuadé l'utilité , lî 
un peu plus de tendreffe 

I 3 
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envers vous , O Marie tres- 
refpe&able » nous en faifoit 
avoir quelque portrait dé- 
vot pour y porter fouvent 
les yeux. Il femble que 
vous avez fait pafler de vô- 
tre perfonne Sacrée fur vos 
images quelque impreflion 
&: quelque rayon de fainte- 
té : tant elles font efficaces* 
pour l'infpirer à tous ceux 
qui les regardent dévote- 
ment, foit pour contenter 
l'amour quelles portent à\ 
celle qui y eft reprefan- 
tée j toit pour s'animer k 
l'acquifîtion de la per- 
fection Chrétienne par la 
vue d'une Vierge , qui en 
a été le modèle accompli, 
foit pour s'attirer quelque 
grâce du Ciel en confide- 
rant avec pieté l'image de 
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celle , qui en eft la Reine* 
fbit pour foulager la pei- 
ne , qu'ils ont de ne pas 
voirli-tôt fur fon trône la 
mere de bonté , qu'ils ai- 
ment de tout leur cœur, 

1 1 



Vierge louable. 

EL l e mérite, que nous ' 
employions tous nos 
foins pour la gloire , &: pour 
la faire aimer de toute la 
terre : on la loue 'excellem- 
ment en trois manières. 

O n la loue en la défen- *• 

1 «1» P01HT. 

dant contre ceux qui 1 at- 
taquent. Car l'Enfer' n'a 
pas encore englouti tous v 
les ennemis de Marie. Le 
Démon , qui fait la guerre 
au fils, ne manque pas de 

1 4 
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la déclarer à la Mere 5 & 
quelque bien qu elle farte 
aux Chrétiens , il s'en trou- 
ve toujours parmi eux 
quelqu'un , qui cherche à 
le diltinguer par le caractè- 
re de reprouvé en criti- 
quant fur les privilèges de 
la Mere de Dieu , ou fur 
l'indifcretion imaginaire y 
ou fur l'excez prétendu de 
la dévotion des fidèles en- 
vers elle. C'eft dans ces 
rencontres , ou nous devons 
mettre en ufage tout ce 
que Dieu nous a donné de 
lumières & de force d'efprît 
pour apuyer les droits de 
la Reine du Ciel , & les 
Saintes pratiques établies 
dans rEglife"' pour l'hono- 
rer. ^ On ne peut donner 
atteinte ni aux unsniaux 



LlTAN. DE LA. S.V. IOf 

autres , fans vouloir s'en 
prendre à Dieu - même. 
Soyons perfuadez, que nous 1 
ne fuccomberons jamais 
dans une fi bonne caufe, 
fur tout fi nous la foute* 
nons avec toute la vigueur, 
qu'une dévotion également 
fage &. fervente nous infpi- 
re. Mais fouvenons-nous, - 
qu'en détruifant dans les 
autres les erreurs, qui cho- 
quent Marie 5 nous devons 
avant toutes chofes com- 
battre en nous-mêmes , nos 
propres vices , qui ne l'of- 
îencent pas moins. 

On la loù^ en décou- p olNr . 
vrant fà grandeur à ceux 
qui ne la connotflènt pas. 
O ! la belle occupation , 
que celle d'une langue, qui 
par fes paroles travaille à 

5 
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diflïper les ténèbres , qui 
empêchent , que les rayons 
de cette Lune miflérieufe 
ne pénètrent dans une in- 
finité dames, qui n'en ont 
prefque aucune connoi£- 
îànce. Le Saint Efprit pour 
nous y inviter , a promis 
la vie éternelle à ceux qui 
feroient connoître & qui 
feroient aimer cette divine 
fille. Mais elle-même n'at- 
tend pas aprez leur mort, à 
recompenler leur zele 5 car 
elle eft infiniment recon- 
noiflante 5 comme elle le 
fit voir aux noces de Cana. 
A même-tems qu'ils ap- 
prennent aux autres , ce 
que c'en: que Marie , &L 
qu'ils les portent à l'aimer* 
ils fentent leurs efprits rem- 
plis des plus vives lumières 

• % « 
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du Ciel , & leurs cœurs em- 
brafez de l'amour divin y 
&. comblez de toute forte 
de grâces. Que ne puis je, 
O Marie le ferme foûtien 
de mes efperances \ dire à 
tous les hommes , ce que je 
fçay de vous > que n'ay-je 
une voix plus forte , que 
le tonnerre pour me faire 
entendre jufqu'à l'extrémi- 
té de la terre. Et plût à 
Dieu ! que tous mes mem^- 
bres fuflent changez en 
langues, qui n'eufTent d'au- 
tre occupation , que de pu- 
blier par tout , combien 
vous méritez d'être eiK- 
mée & d'être aimée de tout 
le monde. 

On la loue en augmcn- x x r . 
jant la pieté de ceux qui Po 
Lui font déjà dévots* Gra- 
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ces au Ciel il y a toujours 
eu dans l'Eglife des perfbn- 
nés parfaitement conia- 
crées au fervice de Marie* 
& dans quelque defordre 
que tombent la plu-part 
des Chrétiens , il y aura 
dans tous les temps de vé- 
ritables dévots de cette 
Vierge incomparable. Mais 
quel bonheur pour l'Eglife, 
quel avantage pour cha- 
que particulier , fi cette dé- 
votion croifïbit jufqu'au 
point , où Dieu la veut , & 
où la Vierge la de fire? Heu- 
reux celui qui pourrait 
augmenter & perfection- 
ner toutes les pratiques de 
pieté , qui font en ufage 
parmi les Catholiques pour, 
honorer Marie : & qui jet- 

reroit de nouvelles flammes 
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dans les cœurs de Tes fidèles 
ferviteurs , afin qu'ils f ai- 
malTent plus que jamais. 
Du moins donnons en nous 
mêmes quelque accroifTe- 
ment à cette dévotion , en 
ranimant tout ce qui peut 
s'y être éteing ou afFoibli , 
& en redoublant tout ce 
que nous avons fait jufqu a 
préfent pour fon honneur. 
Mon Dieu • puifque vous 
prenez tant de plaifir, 
qu'on loue & qu'on faflfe 
loiier cette fille facréei fai-r 
tes-la vous-même connoitre 
par toute la terre : car vous 
lèul pouvez plus par vôtre 
grâce dans un moment, que 

toutes les langues & toutes 

les plumes des hommes 
dans l'étendue immenfe des. 
fiécles à venir, 
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Vierge fuiffante. 

- \ 

» 

PoÎnt T3^ ssante dans le Ciel, 
oint. j~ o ^ e |j e ^ pj us ^ 

voir , que tous ies Saints 
enfemble , dont les oraifons 
les plus longues & les plus 
prenantes ont fbuvent be- 
loin d'être foûtenues par 
celles de Marie. Unede-&s 
paroles a eu autre^fois^C.' 
fez de force pour attirer 
le Fils de Dieu de fon trô- 
ne jufques fur la terre , Se 
elle s'eft acquis un fi grand 
pouvoir fur ion efprit &: fur 
ion cœur , que ce Fils ado- 
rable a renoncé plus d'une 
fois à fes propres inclina- 
tions , toutes faintes q u el- 

? pourfuivrecei- 
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les de fa Mere , aux volon- 
tez de laquelle il a , pour 
ainfi dire , afliijetti quel- 
que fois les ordres qu'il 
avoit receu de fon Pere 
Eternel , comme il fît voir 
en opérant fon premier mi- 
racle. Elle ne s'approche 
pas du trône de Dieu en 
qualité de fupliante feule- 
ment , a la façon des au- 
tres Saints : elle y eft re- 
celé comme une Mere 
avec cette autorité fpecia- 
le , qui efl inféparable de 
fa dignité. Ce n'eft pas fon 
humilité feule > fon amour 
& fa confiance, qui accom- ' 
pagnant prière fbllici- 
tent les grâces , qu'elle nous 
veut obtenir ^ fon rang & 
fon crédit interviennent 
toujours , & donnent une 
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force h* grande à tous Tes 
fôupirs , qu'un feul a fou- 1 
vent de s- armé la juftice de 
Dieu, pour lui faire répan- 
dre toute forte de biens fpi- 
rituels fur les dévots de 
Marie. 

Puissante fur la terre . 
où nous voyons , quelle 
exerce chaque jour un pou- 
voir fans bornes fur toutes 
les créatures , & que Dieu 
lui a mis en main fa. toute » 
puifïànce pour changer 
Tordre des corps fublunai- 
res & le cours de leurs ope- 
rations , comme elle le fou- 
haite en faveur de fes amis. 
Ainfi remarquons - nous , 
que quand il lui plaît , elle 
altère les qualitez &. fu£ 

% ^ j ^^^^ ^ 

pend 1 a&ion des Elemenss 
que les vents & les tempe- 

tes 
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tes fe font calmées an pre- 
mier ordre qu'elle leur a 
donné, que le feu a cefTé de 
brûler , la mer de s'agiter , 
la terre de trembler du mo- 
ment quelle leur a fait 
figne de le faire. Les ani- 
maux les plus cruels ont 
oublié leur férocité natu- 
relle , quand elle le leur a 
commandé : les maladies 
& la mort lui obéïflent j & 
il n eft rien en ce monde* 
qui fe puiflè lbûtraire à fa 
jurifdiction , ni fe mettre 
hors des limites de fon pou- 
voir. Vierge à qui tout 
obéît t n'y auroit-îl que 
l'homme qui par refîflan- 
ce criminelle ne vous fe- 
roit pas obéïflant 5 faut-il 
que cette grande puifTance, 
dont Dieu vous a revêtue 
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vienne échouer à la dureté 
de mon cœur ? Ne le fouf- 
frez pas , Reine toute-pui£. 
fante • & fléchiffez fi bien v 
fous vos loix ce rebelle, 
qu'il vous foit éternelle- 
ment fournis. 

1 1 1- Puissante dans l'Enfer.. 

OINT ' Les démons n'entendent ja- 
mais prononcer le fàcré 
nom de Marie, qu'ils n'en 
foicnt effrayez. Il n'en faut 
pas être furpris , puifque 
Dieu a fùfcîté une guerre 
éternelle entre cette Vier- 
ge & Lucifer 5 mais une 
guerre , où elle eft toujours, 
vî&orieufe. Car elle a bri- 
fé la tête du Jfèrpcnt infer- 
nal , non feulement en don- 
nant au monde le Répara- 
teur de la nature humaine,, 
mais en recevant de Dieu? 



1 
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le pouvoir de vaincre le 
tentateur, foit en prévenant 
fes defleins pernicieux aux 



tations , foit en affoibliflant 
fes forces, foit en rendant 
inutiles tous les traits em- 



contre les a mes. Combien 
de fois a -t' elle arraché à cet 



vorée ? Combien de fois à 
la première invocation de 
Marie f a^t'on veu fuïr d'au- 
prez de ceux , qui alloient 
le jetter dans fes filets ?Com- 
bien de fois a t'elle fait fen- 
tir de nouveaux tourmens 
aux efprits malins pour pu- 
nir les infultes , qu'ils nous 
faifoient? Continuez, Vier- 




poifonnez , qu'il décoche 



infatiable dragon la p 
qu'il croyoit avoir dé 
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ge invincible • & beaucoup 
plus terrible à l'Enfer , que 
ne le font aux hommes des 
Efcadrons rangez eii ba- 
taille : combattez pour 
nous , qui tout foibles que 
nous fommes , défierons, 
avec aflurance les démons,, 
fi nous avons le bonheur 
d'être fous vôtre pro- 
tection.. 



Point. 



9 

Vierge pleine de douceur^ 

T - _ E in E de douceur a 

JL caufe de la bonté & de 
I excellence de fon naturel.. 
Nulle créature n'en eut ja- 
mais un fi doux, fi bien fai- 
fànt , & fi éloigné de faire 
la moindre peine à qui que 
ce foit. C eil le propre des 
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belles Ames , telle qu'a été 
celle de Marie , d'avoir 
beaucoup cfhumanité. Les 
Souverains les plus puiûans 
& les plus abfolus doivent 
s'élever audeflus du corn- 
mun des hommes par leurs 
manières aifées ,. honnêtes, 
& obligeantes , autant que 
par leur autorité- Dieu méV 
me ne paroit en quoi que ce 
foit û grand ,, cjue dans la 
facilité- qu'il a a nous par- 
donner éc à nous écouter» 
Or comme perfbnne n'a ja- 
mais eu tant de reflemblan- 
ce avec Dieu r que cette. 
Vierge Sacrée j difbns. 
qu elle eft veniie au mon- 
de avec des inclinations, 
entièrement portées à la 
douceur , & que celle de, 
David , de Salomon & de. 
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tous les autres Rois fès 
ayeuis , s'ell réunie & com- 
me concentrée dans Ton 
cœur, pour en faire le plus 
tendre & les plus liumaîn 
de tous les cœurs. Il faloit 
qu'il y eût en elle un grand 
fonds de clémence , afin 
que le plus admirable ou- 
vrage de la mifericorde di- 
vine s'y accomplit, & fi elle 
n'eût pas fourni cette difpo- 
fîtiori au S.Efprit, elle n'au- 
roit pas été un ftijet propre 
à recevoir dam fon lein le 
fàlut des miferabîes , & à 
devenir la Mere des mîferi- 
Cor des. 

Pleine de douceur à 
eaufe de la charité , donc 
la douceur & la clémence 
n'en: qu'un écoulement.Du 
moment que fon ame a été 
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comblée de l'Amour de 
Dieu , elle . s'eft intereflée 
pour les mal-heureux , & 
elle a été portée à leur mé- 
nager quelque grâce ,. & à 
diminuer les peines qui 
étoient dues à leurs crimes.. 
Les Saints dans leurs révé- 
Iations & dans leurs extaies 
ont vû fouvent la tres-Sain- 
te Vierge profternée de- 
vant le trône de Dieu , oit 
elle arrêtoit les foudres 
qu'il étoit prêt de lancer 
lur les têtes des impies» 
Combien de fois nos pé- 
chez auroients ils été punis* 
fi cette Mère avec qui la 
clémence ôc là mîfèricorde- 
font nées , ne s'y étoit op- 
pofée. O f que de fléaux Se 
de calamités: publiques Ôc 
particulières auroienr déjà 



ito Méditât, sur les 
inondé la terre , fi Dieu 
n'avoit été retenu par les 
inftantes prières de cette 
Vierge puisante. Je vous 
remercie , mon Dieu ! four- 
ce première de tout bien , 
de ce que vous avez mis 
dans le cœur de Marie tant 
de douceur & de mifèricor- 
de. Si je ne le favois pas, 
les reproches de ma cons- 
cience ne me permettroienc 
pas de recourir à elle : mais, 
puifquela charité n'a point, 
de bornes 5 je m'y addrefïe- 
ray avec confiance pour de— 
farmer vôtre juftice irritée, 
contre moi* 
/ Pleine de douceur a 
caufe de l'impreflïon divi- 
ne , que la bénignité &: la. 
clémence de J e s u s. ont 
kiÏÏe dans le cœur de Ma - 

Ê m 

ne* 
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lie. Il eft impoflible que l'a- 
dorable Sauveur ait fait fi 
long-temps fon fejour dans 
le chafte fein de la Vierge, 
fans y avoir imprimé les 
traces & les caraderes de 
fon cœur , qui font la dou- 
ceur & la pieté , dont il a 
voulu que nous cufllons en 
lui un parfait' modèle. Sa 
Mere elt la première qui a 
receudelui cetefprit , & 
qui en a été toujours fi ani- 
mée , que nous pouvons la 
regarder dans fEglife ou 
comme un Arc-enciel nou- 
veau , qui nous répond en 
quelque manière, que Dieu 
n'eft plus en colère contre 
nous , & qu'il a auitté le 
j ufte deflein , quil avoit 
de nous perdre ,-ou comme 

un Olivier fleuriflant , que 

L 
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nous ne voyons jamisïans 
concevoir une eiperancç 
alïurée de la paix, que nous 
recherchons avec Dieu, 
C'eft à l'ombre de cet arbre 
mifténeux , où je défîre de 
me delafler des travaux de 
la vie , & de trouver quel- 
que repos non à mon corps, 
mais à ma confeienee ; 
c'eft-là où perfuadé de la 
clémence de ma Souverai- 
ne Maîtrefle , je la prieray 
jour & nuit de fléchir en 
ma faveur la Juftice de 
Dieu , pourm'obtenir de fa 
mifericorde le pardon dç 
mes péchez. 



m, > 
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Vierge fidéie. 

FI D e" le à Dieu, à qui 
elle a parfaitement te- 
nu tout ce quelle a voit 
promis , & tout ce qu elle 
a voit détermine de faire 
pour fon ferviee. Sa refb - 
Jution d'être à Dieu la 
•obligée à Ce renfermer dans 
le Temple pour y pafler 
faintement fon enfance. Là 
elle garda un fècret invio- 
lable fur toutes les grâces 
extraordinaires , qu'elle re- 
cevoit chaque jour là 
au fli-bien comme par tout 
ailleurs , elle obéît tres- 
exâctement à toutes les in- 
fpirations du S. Efprit ; là 
elle fit des Vœux , qu elle a 

L 2 
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obfervez avec une fidélité 
irréprochable , qui ne pa- 
rut pourtant jamais avec 
tant d'éclat que dans le 
foin , qu'elle eut de rendre 
a Dieu toute la gloire des 
grandes choies , qu'il avoit 
fait en elle. Fidélité admi- 
rable r que les Saints les plus 
élevez s'aceufent de n'avoir; 
pas affez gardée à Dieu en 
s'attribuant quelque peu le 
fuccez de leurs glorieufes 
entreprifes : pendant que 
cette Vierge auffi humble 
qu eile a ete élevée , le te- 
nant toujours dans l'abîme 
de font néant > n'a jamais 
fait le moindre retour fur 
elle-même dans toutes les 
merveille* qui fè fontpaf- 
fées en fa j?erfonne facrée» 
Faites Vierge fidèle \ quç 
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nos infidélitez fur ce fujet 
n'arrêtent pas le cours des 
grâces du Ciel , & que ren- 
dant à Dieii la gloire en- 
tière de ce que nous fai- 
fbns , nous nous diipo/îons 
tous les jours à de plus gran- 
des chofes. 

Fi de'li à Jésus de * l 

». a 1 /v Point- 

qui rien n a pu la leparer. 
Les perfecutions , l'exil, les 
dangers de là mort , '& cent 
autres épreuves ont atta- 
qué la fidélité de Marie; 
mais mille maux encore 
plus terribles ne l'auroient 
pas éloignée pour un mo- 
ment de fon fils adorable. 
Elle n'a pourtant jamais 
mieux fait voir , jnfques oie 
peut aller une fidélité hé- 
roïque , q u'en Ce tenant au - 
prefc du Sauveur fur le Gai- 

L 3 
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vaire. Là abandonne de fes 
Apotres delaifle de fés 
amis, accablé de confufîoiï 

& de douleur , devenu 
l'objet -de la riiee, de la hai^ 
ne & de l'horreur des Ma-* 
giftrats & de tout le peu- 
p'e, condamné enfin a mou-v 
rit ignominieufement fur 
une Groix entre deux lar-i 
rons 3 il vit toujours auprex 
de lui fa Mere affligée -, elle, 
qui ne le fuivit ni fur le 
Thabor ni en. Jcrufalea* 
pour y, entrer en triomphe 
avec lui le jour des- Ra- 
meau k , le fuivit jufquau 
lieu de/on fupplice y} éç ne 

le permit, jamais de vue dans 
le plus grand âbime de 
fouffrances, ou un homme . 
puhTe être plongé fur la; . 

terre.. G eft dans cexfceac- 
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cafion où la fidélité de cette 
Vierge confiante appella à 
fbn fecours la charité , la 
patience , l'humilité, l'efpe- j 
rance &. toutes les autres 
vertus y afin que par leur 
moyen elle triomphât avec ; 
pins d'éclat. C'en: aufïï ; 
dans de femblables rencon- 
tres , où nous devons ani- 
mer nôtre courage partout 
ce que nous avons de rai- . j 
fon , de vertu & de gra- u ! 
jcCy pour faire voir com- 
bien nous femmes fidèles 

a Jésus» iil I 

Fide'le- à tous^ les pojnt. 
hommes. Elle les a invitez 
à recourir à fbn trône dans 
leurs befoins^- & elle leur 
a offert fa protedion toute- 
-puifTantei Qui- jpourroit 
douter de fa fidélité en. con- 

L 4 
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lidérant les preuves que 
nous en avons ? Les Saints 
ne donnent-ils pas le défi à 
qui que ce foit de dire qUc 
la Vierge ne l'ait pas fecou- 
ru , lors qu elle en a été 
priée comme il faut ? Les 
impies-mêmes ne font pas 
rejettez , dez le moment 
qu'ils font touchez des pre- 
miers fentimens de Péni- 
tence 5 mais les juftes font 
toujours les mieux receus: 
&; les uns & les autres ont 
une refburce ajOTurée au- 
près d'elle , quand tout le 
refte leur manque. Aprez 
avoit eu fbin de nous pen- 
dant cette vie, elle ne nous 
abandonne pas à la mort. 
A en çroire quelques Do- 
cteurs , elle envoyé les An- 
ges pour confoler les Ames, 
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qui font en purgatoire, elle 
fait même abbreger le tems 
de leurs peines , & ne cefle 
de les fecourir, qu'elle ne 
les voye au pied de Ton 
trône pour toute 1 éternité. 
Ainfi lepafle répondant de 
fa venir , & l'heureufe ex- 
périence de tous les ficelés 
nous rafTurant pour tou- 
jours , nous irons défor- 
mais avec confiance aux 
pieds de Marie , quieft fi 
fidèle , que nous en obtien- 
drons plus , que nous n'en 
avons attendu, & qu'elle ne 
nous a promis. 



Digitized by Google 



ï 3 o Méditât, sur les 



Miroir de fajlice* 

C'Est dans ce miroir 
éclatant que toutes les 
vertus comprîtes fous le 
nom de juftice , ont brillé, 
& nous y devons a dmi- 

— _ • ■ - • » 

rer 

i. La pureté dés vertu's. 
Poiwt. c e miroir eft fans tâche, & 

toutes les vertus , qui y re- 
luirent i font fans imper- 
fection. Trouver des ver^ 
tus de ce caraclere dans lè 
c œu r de fhom me >c*eft trou- 
ver des pièces d'or très-fin 
& tres-épuré dans le fein 
de la mine, où ce metail 
confondu avec la terre fe 
dérobe a nos yeux. La glo- 
rieufe Vierge a acquis les 

■ 
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vertus, & les a|pûjpurs pra- 
tiquées fans aucun mélan- 
ge qui en yut ternir la 
beauté ,&ceft la feule de 
tous les defcendans d'A- 
dam > qui mérite cet éloge. 
On remarque des ombres 
dans les Aftres au plus haut 
point de leur élévation j 
Mais la Vierge elt un aftre 
fi net & fi pur , que les yea* 
de Dieu- même n'y ont ja- 
mais découvert ni ombre 
ni obfcurité. L'Archange 
fàin't Raphaël travefli en 
jeune-homme ne paroifloit 
pas plus appliqué à nelaif- 
1er glifTer aucune forte de 
" manquement dans ^toute la 
fuite de Ces actions charita- 
bles-, que letoit la divine 
Marie , afin que durant tout 

Iccburs de & vie elle ne 
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manquâtes* rien dans la 
pratique de chaque vertu 
en particulier. . O Miroir 
poli des mains o*u Tout- 
puiflànt ! c'efl par la lumiè- 
re , que vous faites réflé- 
chir fur mon elprit que 
j'appreus à admirer la pure- 
té de vos vertus, & à décou- 
vnr les défauts des mien- 
nes : obtenez-moi la grâce 
de les purifier parfaitement 

pour les rendre plus agréa- 
bles à Dieu. 

Nous y devons admi- 
■ rer le nombre des vertus. 
Toutes les vertus , dont F a- 
me la plus Sainte & la plus 
élevée peut être capable, 
ont brillé dans ce miroir 
animé. Elles y étoient ran- 
gées comme les fleurs de 
toute forte de couleurs- dans 
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les plus beaux, parterres, 
ou comme les Aftres le font 
dans le Firmament. Ce ne- 
toit pas le Créateur feul qui 
les y a voit recueillies 3 car 
la Sainte Vierge depuis le 
moment de fit Conception 
avoit elle même travaillé 
à placer les vertus dans Ton 
cœur avec une afliduité 
confiante $ fans que jamais 
elle ait eu l'infpiration ou 
le moyen de le faire , qu el- 
le ne s'en foit fervie aveç 
avantage, Dieu n'eut pas 
tant de çomplaifance en 
regardant au commence- 
ment du monde les étoiles 
dans le Ciel * qu'il en a 
eu en voyant l'âme de Ma- 
rie enrichie de toutes les 
vertus , qui y font un plus 

beau jour que n eft celui 
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<jue les conftéllations les 
plus brillances & toutes les 
planettes peuvent produi- 
re fur -la terre. Jour écla- 
tant , qui nous réjouit à la 
vérité par là vile de tant 
d'Aftres , mais qui nous af- 
flige à même tems en nous 
faifant obferver dans nôtre 
intérieur , que nous man- 
quons de plufieurs vertus 
tres-neceffaires a tout le 
monde durant la vie , & fur 
tout à l'heure de la mort. 
• Nous y devons admi- 
' rer la perfection des vertus. 
Puis que toutes les vertus 
les plus héroïques ont pa- 
ru dans ce Miroir fi écla- 
tant , & y ont brillé dans 
le plus haut degré d'excel» 
lencc , où elles pouvoient 
parvenir. Ce £eroit peu de 
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dire de la - très - glorieufe 
Vierge , qu'elle a pofledé 
les vertus > fi Ton n'ajoute 
qu'en les pratiquant tous 
les jours par les motifs les 
plus excellens, elle a fait 
valoir toute l'efficace de 
la grâce qui lui étoit ac- 
cordée , toute l'a&ivité de 
fa volonté , fortifiée par de 
puiflfantes habitudes , & 
toutes les occafions favo- 
fables qui fe nréfentoient, 
pe forte qu'étant encore 
comblée des fept dons du 
S. Efprit $c de mille autres 
faveurs^ extraordinaires du 
Ciel , il> n'eft rien défi éle- 
vé dans une vertu , que 
nous ne trouvions dans cel- 
les de la Vierge. Cepen- 
dant quelque confommées 
qu'on les puifle imaginer , 
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elles n'ont pas à beaucoup 
près donné tant de luftre à 
cette Reine des Vertus , 
* quelles en ont receu dans 
Ion ame. Ce miroir qui ré- 
fléchit dans l'CJnivers tout 
l'éclat du Soleil de juftice, 
repréfente encore les ver-, 
tus beaucoup plus char- 
rnantes, quand elles y pa- 
roifTent , qu'elles ne \ font 
dans leur fonds j & jamais . 
on ne les admire .tant en 
elles-mêmes, que lors qu'on 
les contemple en Marie , 
qui pourtant ne fouhaite 
pas tant de nous des louan- 
ges .& des admirations , 
qu'une imitation genercu* 
fe , exacte , & confiante. 



» » 

: frêne 
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TRÔne de la SagefTe 1. j 
incréée. Car pieu n'a l>0lNT ' j 
jamais mieux fait écla^' 
ter fa SagefTe que dans la ! 
Mere de ion fils. Elle feule 
procure plus de gloire à 
Dieu,que ne font les Aftres,, 
les Elèmens , & toutes les 
- créatures vifibles & invifi- 
bles 5 parce qu'elles con-" 
tient plus de merveilles , 
qu'il n'y en a dans le reftc 
du monde ? & que 1 ouvrier : 
qui en eft 1 auteur , y a fait 
patfofcre plus d'habileté , 
c|Ue >dans tout ce que nous 
admirons fur la terre. Il s'efl: 
placé ce grand Dieu, dans 
le Soleil > comme fur uni 
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Trône éclatant , d'où il 
éclaire tout l'Univers r 
mais la Lune mïftiqûc mil- 
le fois plus, brillante , que 
le' Soleil, , qui roule fuir 
nos têtes, eft un trûne bien, 
plus ma jeftueux puifque 
Dieu* y étale, avec plus de} 
pompe fa: toute-puifïânce 
là fagefle , & fa bonté infî^ • 
nie. Quelque fois on le 
voit affis fur les ailes des Se- ' 
*aphins & des Chérubins » 
qui fe font un» grand- hon- 
neur de readre ce feryiee 
a leur- Dieu 5.. mais il elt 
bien mieux dans le cœur, 
de Marie , il y brille avec 
v plus de gloire, 8c il prends 
bien plus de plaifir d'y être, 
honoré , que lur le plus haut- 
dès Cieux. Heureux celui î* 
qui va chercher auprez.de; 
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ce trône de la fagefle in- 
créée, les lumières qui lui 
font necefTaires pour gar- 
der en tout une Sainte con- 
duite. 

Tr o nte de la fageiTe U. 
incarnée, qui a laifTé en. PolN 
quelque manière le Ciel 
pour venir parmi nous pa- 
roître fur ce riche trône* 
Quelque inconnu qu'il ait 
été i'efpace de neuf mois r 
lès Anges nonc pas laifïè 
de l'y venfr adorer* & leurs 
refpecïs fe font étendus du 
Verbe incarné jjufques à 
Ion trône; Ils ont envié à : 
cette glorieufe fille l'hon- 
neur de porter celui qui 
porte toutes chofes : & 
pour avoir quelque part à ? 
la gloire , ils ont été bien' 
aîfes de la voir élevée au 

» i 
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delfus de leurs têtes , & d'ê- 
tre par ce moyen le rrône 
du trône de leur Dieu. Les. 
Mages qui ont vu le nou- 
veau Roy fur ce trône my- 
ftérieux , Font crû fi bien? 
placé , qu'ils n'ont pas été 
rebutez de l'obfcurité de 
l'érable 5» & il ne faut pas. 
s'étonner fi ces têtes cou- 
ronnées fe font profternécs 
devant ce petit enfant , le 
voyant repofèr fur un trô- 
ne , qui fèul mérite tous les, 
relpe&s des Créatures. Il 
eft plus grand cét aimable 
Sauveur que David & que 
Salomon y. aufli fon Pere 
lui a t'il préparé fur la terre 
un trône infiniment plus 
élevé & plus beau, que ceux 
de ces grands Rois 5 & c effc 

là où il a fait éclater ptu& 
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de fagefle , que n'en ont eu 
tous les Souverains de T(J- 
nivers» 

Le Trône de l'a Sagefle n» 
furnaturelle* Comme Dieu- Points 
a ramafsé dans le Soleil 
tout ce que les autres corps 
©nt de lumière & d éclat * 
auflî femble-t-îl avoir réu- 
ni dans l'efprit de la Mere 
du Verbe incarné y tout ce 
qu'il a répandu alieurs de 
raifon & de ^fagefle. C effc 
par ces lumières furnatu- 
relies & divines qu'elle a 
pénétré dans les abîmes in- 
pénétrables des deflèins de ^ 



conduite admirable de la. 
Providence y qu'elle a dé- 
couvert le cours , les fuî- 
tes , & les événemens de 

toutes chofes : & que Dieui 
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s eft plus communique à 
elle feule , qu'à tous les 
hommes & à tous les Anges* 
Ceux-cy lui ont appris les 
premiers le miftére de l'In- 
carnation : Ceux-là lui ont 
porté Tordre du Ciel pour 
aller en Egipte : Mais ni 
les uns , ni les autres n'ont 
aprofondi autant quelle , 
ce qui lui étoit révélé par 
leur miniftére , & à même* 
tems quelle en étoit ins- 
truite , ils auroient pu être: 
fes difciples fur ce qu'ils* 
venoient de lui enfeignen, 
Marie là plus fage de tou- 
tes les créatures « faites lui- 
re fur nous un rayon de 
cette SageJTe furnaturefle* 
qui nous apprendra à mé- 
prifer tout ce qui éblouît 
ks yeux des hommes, a fini 
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cjue nous noyons d'eftime 
& d amour , que pour les. 
biens éternels. , r. - . - 



♦ • 
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End ant cette vie r 
«ou nous fômmes expo- po/wr- 
fez à mille fortes de maux 
làns pouvoir, efperer pref- 
que un jour , qui. ne foir* 
eraverfe de quelque fujec 
dè douleur j nous fbufrons^ 
dans nos perfonnes r & nô- 
tre corps & nôtre ame font: 
le théâtre fur lequel pa^ 
roifïent à chaque moment 
une infinité de miféres* 
*~ Nous fqufTrons au dehors* 

itant de manières, que- 
avons d amis afligezv» 
ou d'eibemis quinous pe^ 
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fécutent. Dans toutes ces 
fôuffrances , nous ne trou- 
vons , après Dieu , de fujet ' 
de joye & de confolation^ 
plus folide , que d'élever - 
nos yeux vers le trône de 
Marie , qui nous voïant 
battus de tant de tempef- 
tes, relevé nôtre cœur.pé* 
netré de douleur & noyé, 
dans^ les larmes > &. tour- 
nant fur nous, un de fes re-; 
gards favorables ,. nous re- 
jouit par refperance, qu el- 
le nous donne* de voir bien 
tôt Ia iïn de; tous nos maux;.: 
Que ne recourons - nous! 
donc à elle dans nos aHi'c- 
tions, comme à la fource de 
nôtre joye ? elle qui en ai "i 
pu donner à la Sainte; Tri-** 

nité dés le premier moment 
de fa Conception : elle quî 
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a rejoiïi les Anges dans le 
Ciel, elle qui eft la joye de 
toute TEglife > en répandra 
aflez dans nôtre ame pour 
adoucir toutes les amertu- 

1 

nies de cette vie. 

La Cause de nôtre ir 
joie à noftre mort. Car a- p 0 int. 
Jors tous les péchez paflez 
ie préfentant à lame Chré- 
tienne la plongent dans une 
angoifTe mortelle. Les dér 
mons ne manquent pas en 
ce téms-là de faire leurs 
derniers efforts pour jetter 
un malade dans une terri- 
ble agonie fpirituelle infi- 
niment plus pénible, que 
celle qui précède de quel- 
ques momens nôtre mort 
corporelle. Tous les objets 
ien Cibles , qui ont caufé du 
plaifir , & qu'il faut quitter 

N 
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pour toujours , achèvent 
de précipiter un pauvre 
mourant dans un abîme de 
triftefTe fi profond , qu'il 
n en fortiroit pas , s'il ne re~ 
couroit promptement à cel- 
le, qui eftla fburcedenô- 
-tre joye & la terreur de 
l'Enfer. Le feui nom de 
•Marie le confole ; a peine 
l'a-t'il prononcé deux ou 
trois fois, qu'il fem revenir 
les forces de fon efpriti l'ac- 
cablement ,où il etoit, di- 
minue d'abord qu'il seft 
Abandonné aux foins de 
cette Mefe niifericordieu- 
fe > -6c «qu'il lui a recom- 
mandé avec confiance le 
-fàlùt de fon a'me. Il con- 
çoit que le v^fage de fon 
Juge éft radouci à fon 
%ard : les larmes de con- 
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tricion effacent Taffreufe 
image de fes péchez, le dé* 
mon trem blant au feul nom 
<le Marie prend la fuite , & 
l'efperance des biens éter- 
nels lui faifant oublier tout 
ce qu'il pofTedoit en ce 
monde , commence par an- 
ticipation à lui faire goû- 
ter les plaifirs du Paradis. 
. L a c a u s e de notre j ir> 
joye pendant l'éternisé Point, 
bienkeureufe , ou elle ; pré- 
tend nous conduire par le 
moyen des tréfors de grâ- 
ces, quelle nous procure. 
Aprez nous avoir donné. un 
Sauveur , qui nous a ouvert 
les portes du Ciel : aprez 
avoir travaillé efficace- 
ment à t'établiffemenc de 
l'Eglife naiflante 5 aprez 
avoir veillé fur l'éducation 

N 2 
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de chacun de nous en par- 
ticulier 5 aprez avoir mille 
fois attiré îùr nos ames dans 
le cours de notre vie les 
fecours extraordinaires des 
Saintes infpirations : aprez 
avoir demandé & obtenu 
en notre faveur la perfeve- 
rance finale : enfin aprez 
nous avoir introduit dans 
la joye du Seigneur, ne mé- 
rite telle pas d'être appel- 
lée la caufe de notre joye 
& de nôtre bonheur éter- 
nel ? elle achevé de le ren- 
dre complet en manifeftant 
fa beauté à tous les Saints , 
qui ont plus de plaifir de la 
voir , qu'ils n'en reflentent 
en contemplant tous ■ les 
chœurs des Anges & tous 
les ordres des bienheu- 
reux. Efprit Saint ! faites 
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par vôtre grâce que mon 
cœur ne goûte aucun plai- 
ûr de la terre , afin d'être 
plus épuré & mieux difpo- 
ié pour attirer fur lui les 
yeux de celle qui eft la cau- 
fe de nôtre joye. J'efpere 
qu'un feul de fes regards 
favorablts me donnera plus 
de confolation , & fera plus 
avantageux à mon ame, 
que tout ce que je puis 
prétendre en ce monde. 



Vaiffeau Spirituel 

VAisseau Spirituel 
dans fes jpenfées , où 
il n'y a jamais eu rien qui 
ne fût élevé & fublime. 
Comme 1 efprit de la Vier- 
ge étoit grand de fbn fonds, 

N 3 
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& très bien cultivé par des r 
réflexions profondes^ conw 
tinuclles : qu'il étoitftm 
tout environné &r pénètre 
des plus- vives; lumières dfe 
k grâce , il rte jamais pro- 
duit: d'idée qui? ne portât* 
nn cara&ere particulier 
d'excellence & de' fainte- 
te; C'eftjqu'clle-nepenfoity 
q ue r ce qu'ell e vou loit bien; 
pènfer j & fbn elprit fem- 
blable â une belle glacer 
prenoit les imprefïïons des 
objets, qu'il vouloit > fans 
que nui autre pût s'y pein- 
dre , q u a ve*c fon con fen te- 
rhent. De forte què n'é- 
tant, jamais- détournée de 
Pieu , éHe converfoic coni-i 
tinuellement avec lui au» 
milieu de iès occupations 

ç^terfeunes. X Ange « qui 

S Il 



Digitized by 



LlTAN. DE LA S.V. I 5 I 

vous porta la nouvelle de 
l'Incarnation > ô digne 
Temple du Dieu vivant ! 
ne ménagea point un temps 
favorable pour trouver vo- 
tre efpric rempli.de Saintes- 
penfées , comme nous l'a- 
vons pendant l'oraifon , a 
quelque moment du jour , 
qu'il fe fût prefenté devant 
vou& > il vous auroit >ue . 
également diipofée à Lui 
repondre avec cette pru- 
dence divine accompagnée 
de toutes les autres vertus, 
qu'il admira dans vos pa- 
roles. . v 

Vaisseau fpirituel ^ 
dans fes affe&ions. Va 
eœur humain , dont il n'eft 
jamais forti la moindre af- 
fedion , qui ne foit fainte * 
ri e& pas feulement rare > 

N 4 
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mais il eft unique. Ceft 
le vôtre , Vierge les déli- 
ces de la Sainte Trinité • 
cœur fi épuré qu'il n'a pas 
eu^ un feul mouvement , 
qui s'arrêtât à la créature. 
Les parens de cette bien- 
heureufe fille l'ont chérie 
tendrement j les Prêtres , 
qui * l'ont élevée dans le 
Temple, ont été fes admi- 
rateurs & les panegiriftes 
de fes vertus. Son Epoux 
l'incomparable S. Jofeph a 
eu pour elle plus de refpecl: 
Se d'amour , que jamais 
homme n'en a eu pour fôn 
époufè j le difciple bien 
aimé l'a honorée & l'a fer- 
vie comme fa Mere i plu-! 
fleurs autres perfonnés lui 
ont donné toutes les mar- 
ques d'une conlideration 
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& d'une tendrefTe particu- 
lière : cependant elle a fi 
fagement difpofé des af- 
fections de (on cœur, qu'en 
y confervant toute la re- 
connoiflànee & tout le re- 
tour dû à ceux , qui l'ai- 
moient > elle n'a jamais 
permis , qu'il s'y formât au- 
cun fentiment purement 
naturel 5 & elle en a relevé 
fi noblement jufqu'aux 
mouvemens les plus foibles, 
& jufques à la première 
apparence des pallions naif- 
fantes , qu elles font allées 
uniquement à Dieu qui a 
toûjours été le terme heu- 
reux des productions de fbn 
cœur» N'eft-ce pas-là un 
excellent modèle, & à mê- 
me temps une jufte cenfure 
de nôtre conduite. 

N 5 
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in. Vaisseau Spirituel 
01NT * dans fes intentions. Les nôv 
très fouillent la plus -part 
de nos actions , qui plaifent 
peu a Dieu, parce que nous 
ne les lui rapportons pas 
avec la droiture & la pureté 
convenable. Vierge d'un 
cœur toujours droit .» c'eft 
par une raifon contraire, 
que vous méritezr mieux 
que tout autre , le nom de 
Vaiiïèau tout Spirituel 
vous êtes la feule de tout© 
la pofterité d'Adam , qui 
ne s'eft jamais regardée 
dans aucune de les œuvres. 
Non contente de les fan&i- 
fier par des motifs furnatu- 
rels de la vertu , qui leur 
convenoit le plus 3 vous les 
avez revêtues de tout Pé* 
clat d'une charité tres^iù- 

1 
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blime, dont Vous étiez toû- 
jours .animée. Et parce que 
nous pouvons agir à même- 
tems pour diverfes fufs,& 
avoir des intentions de plu- 
lîeurs efpeces en faifant une 
feule action* nous ne devons 
pas dbuter, que vous n'ayez 
rendu les vo&res infiniment 
prétieufes, par la multitude 
des motifs tous divins , que 
vous vous y êtes* propofé :i 
fèmblable à un; arbre frui- 
tier d'une culture extraor- 
dinaire vqui ayant reçxr: de* 
arites- différantes fur chacun 
ne, de (es branches , porte: 
à même-tems des fruits de. 
toute forte defpece.. Ain fi 
nous t eft-il facile de- deve- 
nir en peu de temps tres- 
riches en mérites y fi dans 
c£uaq.ue action i y .que noua 
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faifons , "nous multiplions 
nos Saintes intentions. 



r « 



Vaijfeau honorable. 

■ 



Q 



U £ l honneur ne 
^doit-on pas rendre à 
celle qui eft un vaifTeau , 
que le Ciel a rempli des 
dons les plus prétieùx ? pre- 
mièrement. 

Po!nt. El i-e a été remplie 
des dons de la nature. Ja- 
mais pure créature n'en a 
été fi avantagée , que la 
tres-Sainte Vierge. Elle en 
a receu la plus illnftre no- 
blefle qui fût jamais 5 & 011 
a ramafïe en elle non pas 
tant le fang , que les mérites 
& les excellentes qualitez 

de cette longue fuite de 
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Rois , de Patriarches , de 
Prophètes qui ont été fes 
ancêtres* Il y avoit fur Ton 
vifage plus de charmes & 
de beautez que fur tous les 
objets vifibles , & fbn corps 
étoit le mieux organizé , 
qui fût jamais parmi les 
Énfans d'Adam : parce que 
Dieu l'avoit orné de tou- 
tes les prérogatives de ce- 
lui qu'il forma au premier 
homme , avant qu'il eût 
été infedé par le péché. 
Son efprit étoit le plus poli 
& le plus élevé , qui fût 
jufques alors forti des mains 
du Créateur , pour le loger 
dans un corps purement hu- 
main. Sa volonté étoit la 
plus droite , qu'on puifle 
imaginer : jamais on ne vit 
de plus belles inclinations, 
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ni des femences de vertu fi 
avancées , ni un naturel 
plus porté au bien. De for- 
te que toutes ces qualitez 
en ont fait un modèle fini 
des perfections fenfib les du 
plus beau de tous les enfans 
acs hommes* Un chef d'oeu- 
vre fi accompli ne merite- 
*'il pas d'être bien honoré? 
&c ne devons-nous pas rou- 
gir d'avoir fbuvent donné 
nos admirations aux ouvra- 
ges de la nature , & facri-r 
fié tous nos refpeéb aux 
grandeurs ieculieres , pen- 
dant que nous avons né- 



m 
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ne, pour qui nous n en pou- 
vons avoir afifez. 
n. Secondement elle a été 
Point, remplie des dons de.la grâ- 
ce. Qui pourroit découvrir 
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les tréfors de grâces , que 
Dieu a renfermez dans ce 
vai fléau digne de tout hon- 
neur ? Je ne parle pas feu- 
lement de la grâce qui nous 
élevé en quelque manière à 
•la praticipation de la natu- 
re divine, & qui a été lî 
fur-abondante dans la Rei- 
ne des Cietfx , que cette 
feule eonlideration lui doit 
âttirer tout Tlionneurjqu'el- 
•le peut recevoir des hom- 
mes- gt des Anges. J'entens 
ces grâces, que nous appel- 
ions .purement gratuites, 
-qui nous rendent utiles à 
notre; prochain 5 Se dont 
-elle a été fi comblée, que . 
tout ce que nous avons ad- 
miré dans les Héros de l'un 
& de l'autre Teftament , a 
été recueilli en Marie. Une 
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<le fes paroles a fantifié 
Saint Jean dans le ventre I 
de fa Mere 5 en faliiant fa I 
confine', elle lui a donné 
Tefprit de prophéties & elle 
înfpiroit l'amour de la cha- 
fteté à tous ceux qu'elle 
honqroit d'un de tes re- 
gards , ou qui a voient le 
bonheur de la voir. Les 
Difciples du Sauveur l'ont 
tefpe&ée comme leur maî- 
trefle 5 elle a inftruit les 
Evangeliftes 5 & fa fageffe 
n'a pas peu contribué au 
fbûtien Se à l'accrohTement 
de toute l'Eglifè de fon 
temps. Que toutes les na- 
tions de la terre cherchent ! 
donc de nouveaux moyens .< 
de témoigner l'eftime* 
qu'elles font de ce vaiflèau 
d'éleftion, & que chacun 

de 
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de ! npus épuife fon e/prit 
pour inventer quelque mar- 
que extraordinaire du ref- 
pecY. que nous lui devons 

reridrë/ L p ,,,>: " ' 

Troisiè mement , elle a * 1 L 
ete remplie dés dons de la 
gloire. C'en; dans le Ciel, 
où le Pere Eternel fait écla- 
ter fes grandes magnificen- 
ces pour couronner les mé- 
rites de fa fille uniquement 
chérie : c'efl auffi dans le 
Ciel , où nous devons aller 
apprendre à l'honorer. Il 
n'eft point de marque de 
vénération , que les Anges 
& les Saints ne lui donnent* 
& ils fèfont un grand hon- 
neur de celui qu'ils ren- 
dent à leur Reine. Son trô- 
ne eft toujours environné 
des Efprits bien - heureux 

O 
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tout occupez £ .'lui fairç 
hommage. Chaque chœur 
des Anges a la maniéré 
particulière 4e lui donner 
des témoignages deftime * 
ils s'y excitent les uns les 
autres à l'envy pour obéir 
à la Majefté «jivine, éc pour 
Satisfaire a leur propre de- 
voir. Tous, les Ordres des. 
Saints la reconnoiflent pour 
la four ce de leur fàlut aprez 
le Sauveur. Ils procèdent en 
mille façons , qu'ils lui font 
redevables de tout ce qu'ils 
pofîèdent dans l'éternité * 
& chacun tache de trouver 
des moyens < propres pour 
procurer de la gloire à cel- 
le , que Dieu même a le 
premier & le plus excel-. 
lemment honoré. Vierge; 
ma cherc mère rapprenez ~ 
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moi ce que je puis pour 
vous attirer le refpect dç 
toutes les créatnrçs $ rien, 
ne me fera jamais ni cheç 
ni difficile , quand il fau-, 
dra m'employer pour cela. 
Heureux , fi aprcz avoir 
confumé tout le refte , je, 
puis encore donner ma vie 
pour vous faire honorer* . , 




J mi - ■ " 

Vaiffea* infigm de dévotion. 

• • • , 

A dévotion véritable 
. „ & parfaite , telle qu> 
été celj e de la Yierge , doit 

avoir trokqualkeZi : » 
Çevotion intérieure. 
Quot-que vous ayez donne 
au dehors toutes les mar- 
ques les plus fenfibles de 

pieté , qu'on pouvoit fou* 

O z 
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naiter en vous, Vierge très- 
Augufle • foit avant Tin- 
carnation, du Verbe , foit 
pendant^ la vie du Sauveur, 
/bit dans tout le tems de vô- 
tre viduite. i il eft pourtant 
certain , que durant tout le 
cours de votre vie cette 
vertu fleurit encore mieux 
dans vôtre cœur , où elle 
fembloît avoir établi fqtk 
fejour. C'eft de- là qu'à tous 
momens le font élevées» 
vers Dieu de Saintes affe- 
cîiôns , qui rhonnoroicnt 
plus , que tout l'encens y 
qu ©n a voit brûlé jufques 
alors fur fês Autels, Geil 
là qifune oraifbn tres-pure 
uni£bit vôtre ame à fbn 
Créateur * & pendant que 
vous vous, occupiez au dc-i 
hors à tous les emplois,donc 
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le Ciel vous a voit chargée; 
vôtre elprit toujours pénè- 
tre des fentimens de pieté 
fe répofoît dans le fein de 
Dieu même par les exerci- 
ces intérieurs de la plus ten- 
dre dévotion II eft vrayv 
que toutes vos actions exté- 
rieures en étoient embau- 
mées , & qu'elles necontri- 
buoient pas peu à infpîrer 
nne véritable pieté à tous 
ceux qui avoient le bon- 
heur den être les fpe&a- 
teurs r maïs cette on&îon 
/pi-rituelle qui ,fe répan- 

; dehors avec tant 
de douceur , prenoit là- 
iburce dans vôtre cœur 
tres-pieux. Ainfî nous de- 
vons croire v que fi nôtre 
dévotion n'eft pas intérieu- 
re* elle ne ' panera devant 
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Dieu que pour une pure 
hypocrifïe. 

Dévotion réglée. Dan* 
toutes les pratiques de de^. 
yotion , Vierge avec qui 
la pieté eft née t vous ave^ 
toujours donné la préfèrent 
ce aux aérions de Rpligiorç 
commandées fur celles, qui 
n ? étoient que de eonfeil* 
Plus éclairée que les Prêtre* 
& les Do&eurs vous avefc 
pourtant fuivi leur dire-, 
étion , & n'étant expofée 
a nul danger d'erreur nort 
plus que de péché , à caufe 
d'une affiitanee particulière 
du Saint Efprit , vous n'a- 
vez pas lai né d'interroger % 
deconfulter, & d'écouter 
les avis de ceux qui étoient 
auprez de vous. Quelque 
inclination, que vous euA 
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fiez à demeurer dans la 
inaifbn de Joachim & d'An- 
ne, vous lavez abandon- 
née, d'abord cjuele SJEfprit 
vous a appelle au Temple 
Les délices que vous goû~ 
tiez dans ce Saint lieu , ne 
vous y ont point attachée/ 
dez le moment , qu'il a plût 
au Ciel , que vous en fortif^ 
fiez j & vôtre dévotion» 
vous a toujours fuivie juk 
ques dans les pars barbares» 
lors que Dieu vous a com T 
mandé de vous éloigner des 
plus Saints» Vous êtes allée 
au Temple pour y adorer le 
vray Dieu - r mais vous n r f ; 
avez fait defcjour , qu'au- 
tant qu'il a plu à fofeph vo- 
tre Epoux , & quand il l'a 
voulu , vous avez préféré 
loMcurité. d'une pauvi*; 
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boutique à toute la Majëfté 
à toute la Sainteté des Au- 
tels. Preuve inconteftable, 
qu'une dévotion qui n'efï , 
pas réglée , eft plûtô't 1 ef- 
fet de 1 amour propre q u'n n 
fruit de la véritable cha- 

• f 

rite. • • . i: ■.••*; ; 
ni. - Dévotion confiante» 
• 1NT » Car dez le premier mo- 
ment de vôtre Conception I 
immaculée, O Vierge très- j 
Sainte r jufquës à rheure j 
de vôtre mort , vous n avez - 
jamais interrompu le cours 
délicieux de vos exercices 
de pieté. La différente fi- * 
tuation , ou vous vous êtes > 
trouvée , n a rien changé à j 
jcéz égard. Lélevation & 
rabaîfTement , les perfec- 
tions & les honneurs , tsL ' ; 

joye & la trifteûe ont éga- : 

lement 
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lemenfe Contribué à entre- 
tenir & à augmenter en 
vous <l ardeur de vôtre dé- 
votion. Infiniment éloignée 
de ^ës pitoyables viciffitu- 
ics ^ qui ' mous font pafier 
âne partie de nos jours dans 
une tiédeur, blâmable , & 
fautredansla pratique de 
quelques actions "de pîéiê i 

vous ^tes allées Dieu d'un 
pas égal , parce que vous 

étiez npaçraitementr; con- 
vaincue:^ q,iaè iesuflaêines 
raifohs^!qui : ; y Q us- engaf 
geoiemlla ievotion pen^ 
darçt une.jpartie de vôtre 
vic^ vous^ffoienc d en 
v fafrt c profefifonile reftç ; de 
vos, joursi Dieu fécondant 
les effets 4ç jçette ferveur 
K^Wttf KivçM^jpursani^ 

P 
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de fa jQiirerÇuifTance , que! 
vous ne difcontinuaffic^ 
jamais vôtre oraifon > &< 
que viclorieufe de l'incon* 
iUnce i dont la, Lune eft te 
Symbole ,vous ; parufliez .fc 
tout l'univers a^ane, 4*3 
Aftre fous vos pieds.. 

Rtf/s MyfiMeufe, 

RO s e toujours cpa* 
nbuié. On> attendriort 
lông^temS'V que; 1 les ileurs 
paroiffent dans- lés ^parter- 
res, & ce n'eftijue pour^ei* 
dé jours , quelles s'y épà# 
nouifferït. P^u**ows,;Ma.* 
rie la joye de nos ccerurs r 
vous êtes une rofe precieu-, 
fe, qui ajeuri au p^einiec 

moment ; qiie le Gféateu* 



• 
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Ta produite , & qui Join de 
ie faner jamais , a confervé 
fon épanouhTement , & la 
rehaufle par des nouveaux 
charmes durant une lon- 
gue fuite d'années. La Sain- 
te Trinité prie plaifir à la 
voir renfermée dans lé fein 
4e /à Mere , ou elle ne laif- 

- foie pas d'étaler plus de 
beauté , qu'on n'en voit 
<kns tous les aftres. Les 

. Anges fehâterent de quit- 
ter lé Ciel pour la venir 
confiderer i le . Soleil de 
juMee oui avait fait couler 
dezlors les rayons les plus 
brillans iur cette ; roiè ca- 
chée , y répandit auffi les 
couleurs les plus vives avec 
milleagremensi Mais qxiâd 
cette fleur ; eut vu le jour, 
£c quelle fut., pour ainii 

P z 
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dire, plus expofée aux in- 
fluences du Ciel , quelle 
beauté naquit-elle pas à 
chaque moment , qu'elle 
fut parmi nous ? le Tempie 
s'en eft paré, anffi- tôt qu'el- 
le y a été portée 5 tout ce 
qu'il y avoit de grand, de 
riche & de rare , n egaloit 
pas 1 éclat de cette rofè 
naiflante 5 & clic feule fai- 
foit un fpe&acle plus char- 
mant que tout ce magnifi- 
que édifice. La vieillefle 
& la mort - même n'ont 
point diminué Tes attrais,ôc 
elle ne parut jamais avec 
plus de beauté , que lors 
qu'elle cefTa de paroître en 
ce monde. • .*'>■% 
Rose toujours odori- 
férante. Dez- qu'on la vit 
fur la terre , elle embauma 
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le Ciel, & jamais le parfum 
des oraifons & des prières 
<pi monte jufques dans 

I Empyrée , n'y a caufé tant 
de plaifir , que la Sainte 
Vierge par les premiers 
mouvemens de fon cœur. 

II faut pourtant avouer, 
que c'eft ce bas monde, 
que cette belle rofe a rem* 
pli avec plusd efficace d'u- 
ne odeur falu taire a tous 
les hommes. Dans fon en- 
fance elle commença à 
porter a la pieté ceux qui 
I elevoient , & p r la force 
de fes exemples aile attira, 
tous les Prêtres à la pratique 
de la plus haute vertu. Elle 
exhala cette odeur de fain- 
tetë dans l'Egypte , aufli- 

que dans la Judée. L'i- 
dolâtre U le fidèle en fu- 

P 3 
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rent également charmez : 
.fur tout elle, fc fufentir à 
tous les enfans - de f Eglife 
nahTante. Si elle les conia- 
Joit par ifes paroles, elle» leur 
infpiroit cncore'plus de for- 
ce ^£ de. courage par les 
actions héroïques de ver- 
tu, (qu'elle faifoît éclater 
xlans toute forte d'occa- 
lions. O Rofè myftcrieur 
le » qui avez fleuri dans TB- 
glife Juive &. Chrétienne 
& fur la fin du Vieux & le 
commencement du .Nott- 
veau Teftament 5 vous mé- 
ritez bien que nous nous 
.efforcions de courir fans re- 
lâche après lodeur de vos 
xœleiftes parfums. 

R osj /nullement épi- 
neufe. Si la rofe dans fa 
^Amiercx;réaaQn^ avant 
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le péché d'Adam n'avoit 
point d'épines , nous n'en 
devons pas chercher dans 
la rofe facrée , qui n'a ja- 
mais donné de déplaifir & 
de peine à perfonne. Son 
naturel doux ôc complai- 
sant , & fes inclinations 
bienfaifantes la rcndoient 
aimable à tout le monde y 
h vertu & les privilèges 
'fitoguîict's , dont le Cielk 
combla , achevèrent d'en 
faire les délkes de tous 
ceux , qui avaient le bon- 
heur d'en approcher 3 & 
elle étoit auffi incapable de 
déplaire aux autres , que de 
fe nuire à elle-même. Lés 
rofes femblent rebuter par 
leurs épines , ceux qu elles 
attirent par l'éclat de leur 
beauté & par la douceur de 

P 4 
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Jeur. Ojdeur, ; , Notre f ofe dq- 
rlickufeparoît toujours fans 
armes & fans défenfe , & 
elle n'a, que des attraits. La 
facilite , que ion trouve, à 
aller .vers elle , fait conno^ 
tre , cpel efl; fon penchant 
a fe communiquer , & i 
^répandre fur tous ceux qui 
fout auprez d'elle , les. tré- 
sors quelle renferme. Il ne 
tient donc qu a nous , d'y 
avoir part j car loin de re- 
jetter ceux qui méritent 
plus de yetfe^dan&Jeurpl^s 
-grand éloignement elle les 

•#J2 a £? P ar mille charmes» 
a fe prefenter pour leur gro- 
, ç urct- toute, ibrte de biens,» 

J • i • •» ' ! • * - * > à « . f • ; f « I 

I 

_ h. * • - 

' - . J . • . ... /; 

• * 
• > . » -•»■.«„ 

• ». . .» # 
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m 

- i f i ' / • m *j • ! * * * • ' * 

Tour de Da*vid« 

• « 

? I ' O ii r très élevée non 
JL feulement par' la di- 
gnité de Mere de Pieu, qui 
la met au defliis de toutes 
les créatures > mais encore 
par la fublimité de jfcs ver- 
tus ôc de toiite^ te opéra- 
tions de fbn ame» Ç eft cet- 
te tour lï élevée , ; que tou- 
|es les nations de lia terre 
.©nt; çoniidérée.avec plai/îr , 
M qui 4 fait l'admiration 
de tous les ficelés. Gomr 

me perfqnnene fé dérobe 
rayons du ; Soleil de 
-juftice. 5 auïfi eCtçe haute 
( tour a été dans la fuite des 

-tempfr expofée a là vue de 
I -WS les peuples. . i-a foy , la 
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découvroit aux fidèles ' du 
vieux Teftament , & juf- 
qu'sl la fin du monde les 
Chrétiens la regarderont 
comme celle , fur qui eft 

{>ofé le fare afleuré , qui 
es doit guider pour entrer 
dans le port de la bienheu- 
reulè éternité. Quelque 
-éloignez que nous foyons 
-d'elle ,fà hauteur pourtant 
-bous pàroît pfodigieulè : 
-que feroit-ee, fi nous avions 
4e bonheur de lâ'contenv 
rpler de ; prez ? Approchez- 
nous de vous , Ô «our plus 
admirable , que celle du 
mont Liban « afin qu'étant 
iplus touchez que nous ne 
îbmmes, de toutes les gran- 
des cliofes, qui Ton r en vous, 
nous redoublions les louan- 
ges que nous devons à <eë- ^ 



Digitized by Google 



LîTan. dî la S.V. 175? 
iui,qui vous a donné tant 
d'élévation & de gran- 
deur. > 

Tro u r tres-belle. Les Po " # T< 
plus fçavans Architectes du 
monde ailoient voir la 
Tourne David v pour y ad- 
mirer l'habileté des Maî- 
tres, qui y avoient travail- 
lé ., & pour apprendre de 
Ices grands modèles , à le 
•perfectionner Ldans Fexeiv 
cice de leur art. Mais Dieu 
a :£aic tant de merveilles 
xlans la nouvelle Tour de 
.David > ià Toute-puman.- 
ce , fa fagefie, & fa bonté, 
aufli-baen que Tes autres at- 
«ributsy éclatent dans un fi 
and jour , qvt'il prend un 
rigulier plaifir ., que tout 
ce quily a d ames choifies, 
x.oniide içntia V iecge coov 
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me un monde nouveau , où 
il a ramaffé plus de rares 
qualitez, qu'il n'y en a dans 
toutes les autres Créatures. 
Aufli les a-t'il produites en 
iè jouant, mais il lui a falu 
recourir à. la force de fbn 
bras totit-puiffaht , & épuiv 
fèr en quelque manière Tes 
tréfors infinis pour achever 
lin ouvrage accompli tel 
qu'eft Marie un des chefs 
d'oeuvre de fes mains : en 
qui il nous faut étudier non 
pas tant l'excellence de 
l'ouvrier qui en eft l'auteur, 
que ce qu'il veut que nous y 
imitions. Car Dieu a élevé 
xrette belle Tour au milieu 

des fiéclesjôc entre les deux 
:Teftamens , afin que cha- 
cun y trouvât un exemple 
-vivant des vertus , que le 
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Ciel veut qu'il pratique, & 
qu'il comprît encore l'obli- 
gation qu'il a de les ac- 
quérir. > •* .»• ti •" 
Tour tres-forte non 
feulement par la folidité de 
fes fondemens,qui l'ont ren- 
due plus inébranlable que 
ne le font les plus grofles 
montagnes > ou par l'excel- 
lence , la proportion , & là 
convenance de toutes les 
parties , <jui la compofent ï 
mais fur tout parce que le 
Seigneur eft au milieu d'el- 
le , pour lui faire part de 
fon immutabilité y, qui la 
mife hors de tout danger 
^d'inconftance & de chan- 
gement dans la pourfuitç 
de la plus haute Sainteté. 
C'eft -là vôtre bonheur & 
vôtre gloire , Divine Ma» 
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rie t mais nôtre confolation 
eft qu'en, contemplant la 
force démette Tour de Da- 
vid , nous y remarquons 
mille boucliers* , qui y font 
fufpendus , & qu'il n'y a 
nullej forte d'armes Spiri- 
tuelles , que lés ames Sain- 
ces n'y! trouvent » fbit _pour 
£t défendre contre leursen* 
ncmis viables &. invifibles, 
foit pour les attaquer. Mak 
heur à nous,, Ci nous jnan- 
q uons de recourir à cet Ar* 
ccnal mifterieux pour nous 
armer contre l'Çnfer. Malr 
heur a nous , fi dans les pé- 
rils de.nôtrefalut , où nous 
fommes expofez tous les 
jours , nous ne pouvions pas 
nous réfugier dans cette 
Tour , pour nous mettre! 

couvert des, imuites des 
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démons. Du moment que 
nous y courons , nous tefpi- 
rons en liberté j car le 1er* 
pent ipfçrnaj, qui fe brifa la, 
tppe r , contre elle ^ n'en ofc 
plus approcher. 



7&«r d'Ivoire, 



Il 'Eglise veut par la 
^ blancheur de cet Ivoi- 
re | iafinuSt à -i tous , ceux 
«pi aiment là pureté , que _ 
raigiorknfé Vierge eft 

L'qblotj^ent & la gloire 1. 
de la . pureté* Car fteette ?0lHU 
vertu a rendu là Vierge ai4 
raabki* Dieu &j aux Jaom* 
mes, fi elle iTa, faite femhla* 
bleauxlAngei , fi éMèia ar> 
tiré le 1 VerBe divin ;dans 

fanion* v& lehVa fpMiaaaf 



Digitized by Goog 



lîzé en quelque manière 
fon corps , fi elle lui à mé- 
rité une Refùrre&ion anti- 
cipée i iV ri'efï'pas moins 
vrayjquè iâ : Vierge a ?eleVé 
1 éclat de cette •béîlçi vertu' 
en la faifant connoître aux 
hommes , en leur en don- 
nant par les actions une plus 
haute idée qu'ils n'en ont 
conceu par tout ce que lés 
Prophètes , les Apôtres , &c 
tous les; SS. Pères en ont ja- 
mais: enfeigné 5 en leur en 
infpirant plus efficacement 
l'amour èc la recherche , 
mr e toutes les louanges que 
les fçavans lui avoient don- 
né 5 ôc la pureté ,x s'il m eft 
permis de parler de la for^ 
te, eft plus redevabJe à Ma4 
rie , que Marie sic l'eft x îz 

pureté^ Un b©lâArexft:un 

grand 
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grand ornement pour le 
Ciel , mais Je Ciel , ou tant 
d aftres brillent , rehaufïè 
la beauté d'un chacun en 
particulier» Ainfi la Cha- 
fteté fait une partie de la 
beauté du cœur de la Merè 
de'jf es US) mais auiïï lé 
cœur de la/Mere dé Jésus 
feft lé plus beau, trône j qué 
H chafteté ait trouve parmi 
les créatures, 

. L À glorieùfe Vierge eft 
le modèle de h pureté. Elle 

îfeftie ^ OL1 Ç es les vertus en 
generaf y maïs ungulicre- 
ment de la chafteté , que 
chacun doit pratiquer dans 
font état.;Modele fî pariait, 
gue.ee feroit une teinoiûté 
infupportable de prétendre 
lui être entièrement fem- 
blablé i mais auffi ce feroit 
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im îentiment de reprouve 
Se .ne vouloir l'imiter en 
«en. Nbus apprenons par 
fes exemples , quels font 
le& Ennemis- les plus redou- 
tables. , qui attaquent ht 
Chaileté 5; les dangers les. . 
?lus ordinaires > qui nous, 
jonc appréhender de lia per- 
dre > les moyens ries plus, 
aflurez ponr la conferver* 
les pratiques les, plus effica- 
ces , qui nous aident à 1* 
nerfectiormer > iïfemble 
«jue Dieu a dépeint en Ma- 
rie toutes les beautez de 
cette excellente vertu,, afin-* 
.de nous engager plusforte- ^ 
ment à b cultiver. Le lou- 
venir fcul de la. ' Sainte 
y îerge nous invite a aimer 
laenaftetë 5 fou. nom Sacre,, 
lorfquenotusle prononçons» 
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cfk une elpece d'exporta- 
tion à la défendre dan$ tou- 
tes les occafions les plus 
: gliffajates,i & «nous ne pou* 
vons faire de réflexion fur 
Ja iàinteté de fès avions , 
que nous ne nous fentions 
animez à faire triompher 
en nous cette vertu v quiefr. 
ia favorite y& dont la pra- 
tique nous donne plus que 
toute autre chofe y un grand 

accez .aupçés de la Reine 
des Anges v 

il* a jgJarieufe Vierge cfk 
4a vFfroteftrice de là puret^. 
Nulle vertu Chrétienne 
n'eft irfouventni fi dange- 
ïeufenîentattaquée en nous 
jnemes o^ue la pureté : ce- 
pendant il faut iortir vifto* 
*W* fie ce combat , ou 
poaççr a ion falut. Quel- 
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les înfultes ne fouffroris- 
noiis pas des démons >. là 
chair ne nous trahît-elle 
]>as {b.iiyent ? le monde ne 
nous, Micitè^t il pas conti- , 
mieîlement ? & ne fommeV I 
nous pas environnez d'en- 
nemis également puifTans* 
malicieux ; & irréconcilia- 
bles , qui ont conjuré nôtre 
perte* dont ils veulent s af- 
furer, en nous faifant per- 
dre là pureté f €& nous re*- 
fùgîerons - nous qu'auprez 
de cette tour 4 ivoire plus 
blanche que les Lis ? Vous 
n'ignorez pas nôtre fois 
biefie , Matïë fé* refuge des 
Vierge.» & nos ehûtes patf- 
fées nous obligent a en far- 
reun avû pubKc. Mais plus, 
nous femmes foibles , : ' plu* 
nous 'fentons-hoits- përtéfc 4 

» 
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chercher un afile afftwé 
contre des ennemis G. for- 
midables. Protégez , Vier- 
ge toujours vi&orjeufe , <j>ir 
démon i ceux qui mettent 
en vous toute leur confiant 
ce; Vous nous avez appris 
à aimer k pureté àidez^ 
nous à la confervèrr' vos. 
exemples nous fetvirônt de 
condamnation j fi vôtre fe- 
-cours ne nous foûtient^- 
nous vous ferons rede va'- 

* #1 e * "F 

Mes de la vî&oîre, que nous 
aurons remportée y ôc uh> 
ibur nous, vous chanterons* 
un Cantique éternel a Kt 
fulce deTAgheàu^ 1 :! ' . 

* » • 

• . I • \ ► • • • I * t* ' t 
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Ljfalpif bien qu,e ,1e Tem- 
ple animé ? ou le Verbe 
divin a voulu fe revêtir 
jdW corps , fût d T or , c r eft 
dir^.renapii d une charité ,, 
jgui eutrtrois quailtez. 



!• . Prbi^i e ke qualité , Cfia- 
l * 1HT ' xité tres-pure. II eft difficile 
de voir dp l r pr û épuré, que 
;fc creufet lui fait ioutikï* 
jnais.ilefl encore bien >plus 
.difficile $fe trouver une 
Charité fans roéJange ^au- 
cun amour propre. La très- 
Sainte Vierge connoiflbit 
Jes merveilles que Dieu 
avoir opéré en elfe > fa con- 
fcience I lui rendoit un té- 
moignage afluré de fà par- . 
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.fiitc innocence „& elle B 
vo y oit k jp remiere de tou- 
tes les créatures» Cepcn*- 
dant laxnour de r I>îeiu fut 
toujours fi pur en elfe, qu'il 
n'y permît jamais.la moin- 
dre çomplaïfànce y 8c la 
j>lus petite r^fLéxian natu- . 
jrelle fur Ces propres a van- 
«âges» Le Saint jîfprlt vint 
bien dans vôtre coeur* 
Vierge toujours Sainte 1 Ce 
jae fut pourtant pas pour en 
jmrifier la enarîte r mais 
jjour l'augmenter t & ce 
feu célefte qui a trouvé 
^luneurs ckoies % nettoyer 
dans le cœur des Proplié^ 
tes & des Apôtres , m a v>$ 
retrancher quoi que r ce ioit 
dans le vôtre. Car vous, 
étiez ft 4>qûedée de iV 
.mourde pieu >>o^ic toutaur 



• 
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Htré am'ouc âvôit/; 

votre ame , & <Ju dû- 
Bliant toutes les créatures 
auffi-bîeïi due ros propres 
intérêts , vous.n etrer tou- 
chée que dé ceux de E>ieu 
ieuii ' . ,'.;'*». 
IL 5è COnde qualité , Cha 
f îtë' trés-aWente. Il Faudroît 
la langue d un Séraphin 
pour èxprîmer Ja.granâèujr 
'de la charité de fa 'Mère' de 
r Dièu- Ce feu Sacré de fon 
cœur ne commença pas d'e 
s'y allumer peu-a-peu '& 
far île- petites bluettes» 
mais par des incendies & 
par des. tôrrens de flammes 
capables de fe faire fentir. 
à toute la terre. On ne doit- 
pas tant s*en étonner, qu'on 
doit être furprS delà force 

y qui a pu fou- 

tenii 




• 
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tenir l'augmentation de ces 
feux divins > qui fe faifoit 
dans le cœur , de Marie. 
Toujours occupée de la 
confédération des bien- 
faits incomparables, qu elle 
avoit receu du Ciel', à cha- 
que moment elle s embra- 
ient de nouveau de l'amour 
de Dieu. Quand elle por- 
toit le Verbe divin dans 
fon fein , n'y cachoit- elle 
pas un feu-renfermé qui y 
excitoit des braliers tres„ar- 
dens ? & pôuvoit-elle con- 
verfer avec lui trente trois 
ans , fans fe voir confu- 
mée par les ardeurs les plus 
vives & les plus pénétran- 
tes de la chanté? Vous mou- 
rûtes par l'effort de vôtre 
amour , je ne m'en étonne 
pas > ô Vierge Merc ! Car 



i <?4 Méditât, sur les 
une auffi belle ame ne pour- 
voit être feparée de fon 
.corps , cfue^ par ce genre de 
jinorc 5 mais mon étonne- 
ment e ft que n ôtre vie n'ak 
mille fois fini par 
-ce &c par Texcez de vôtre 
amour. 

lïh Troisième qualité, 4 
omT ' Charité très - efficace. L'a- 
mour véritable fe produit 
toujours par les effets.^ Ce- 
lui de Marie s eft fait ad- 
mirer au Ciel & à la terre 
en la portant à tout faire* 
& a tout <fouffrir pour fon 
-Dieu* Dez quelle parolt 
dans le monde , lôn Amour 
le lui fait méprifer , & elle 
abandonne tout pour s'unir 
plus étroitement à (on bien- 
aimé. L'Amour divin a été 
famé de toutes fes actions > 
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elles en émanoient auffi- 

■ « 

bien que de la perfonne de i 
cette tres-pure Vierge. Cet 
amour Ta expofee à mille 
fortes de fouffrances, & lui 
1 a fait prendre une très gran- 
de part a toutes les perfe- 
cutionsdeJefus-Chrift. Ja- 
mais Ame n'a été fi éprou- 
vée, que celle de Marie ,6c 
il n'eft point de marques 
d'un véritable amour de 
Dieu quelle n'ait données. 
Ses aclions ont été héroï- 
ques , mais fes défirs l'é- 
toient davantage , & quoi- 
quelle ait fait & qu'elle 
ait foufFert tout de qui au^ 
roit pu contenter les plui 
grands coeurs des Héros du 
Chriftianifme , elle a en- 
core fouhaitté de donner , 
s'il eue été potable , de s 

K 2 
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preuves plus fortes de l'effi- 
cace de lbn Amour. Merc 
du bel Amour • nous vous 
conjurons par toute la pu- 
reté, & toute l'ardeur de 
votre charité , de nous dé- 
livrer de nôtre tiédeur, afin 
que nous commencions 
a aimer Dieu auffi parfai- 
tement qu'il le défire de 
nous, v 

..« ; « . -. 

t 

f ' ■ X 

Anne cCAliame. . . j , - 

- 

* « 

PL u s Sainte que celle 
de f AncienTeftament. 
Ce n'eft pas Moïfe qui l'a 
confàcréc , ce font les trois 
adorables perfonnes de la 
Sainte Trinité , dont elle a 
été le Sanduaire , &C ce 
qu'elle renferme, eft mfr 
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niment plus prétieux que 
les trois vénérables monu- 
mens, que le Saint Legifla- 
teur avoit mis dans l'Arche 
d'Aliance. 

Premier monument: ^ 
on y confervoit les tables 1 
de la loy 3 mais la Mere du * 
fils de Dieu a porté dans fbn 
lèin l'Auteur de la Loy , & 
la loy-même en pratique. 
Moiïe appellok le peuple , 
pour lui faire lire le Déca- 
logue, mais la Sainte Vier- 
ge véritable propitiatoire 
du nouveau Teftament en- 
feignoit encore mieux tout 
le monde, en lui prefentant 
la parole incréée revêtue* 
de nôtre chair , & en la 
communiquant libérale- 
ment à tous les hommes 
pour leiir fan&ification. 

R 3 
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Vous-même , ô Mère de la 
Sageffe incréée ! nous in- 
ftruifiez - bien autrement , 
que les Table de la Loy > car 
vous lui étiez fi parfaite- 
ment obéïflante, que. vous 
l'imprimiez plus fidèlement 
par la fàinteté de vos 
a&ions , qu'elle ne l'étoit 
par les cara&eres écrits fur 
la pierre avec le doigt de 
Dieu même.Le Saint Efprît 
qui l 'avoir gravée dans vô- 
tre cœur, en faifbit paroîtré 
une fi exacte observance 
dans vôtre extérieur , que 
tous ceux qui a voient le 
bonheur de vous voir, apre* 
noient non feulement ce 
qu'il faloit faire pour plai- 
re à Dieu, mais par la vertu 
de vos exemples, ils étoient 

encore fortement; exxt 



• 
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tcz à le pratiquer. 

Second monument.^; 
On Y avoit renferme un 
Vaiûeaù plein de Manne. 
Le cœur de- la Vierge fut 
toujours rempli d une Man-i 
ne "célefte- infiniment plus 
délkieufe , que celle qui 
nourrit les Ifraèlites dans 

Le défera Car y fP^Lfe 
mais de cœur, ou le Ciel 
ait pris tant de foin de fai- 
re couler des fleuves de 
paix,- dejoye-fcdexonfo- 
\Mon ,lqné dans celui de 
Marie ? Sa pureté y attiroit 
ces douceurs infinies > & le 
Verbe divin y apporta du 
Ciel <des {>laifirs # û exquis 
&. fi épurez , qu'ils lui fai- 
foient goûter par avance 
ceux qui font refervez aux 
Saints dans i'Empyree. Ne 
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faJoit-iJ pas qu'un cœur , 
qui ne rechercha jamais 
aucune de ces voluptez , 
quenos fens & nos inclina* 
tiens nous font fouhaitter,; 
fût combJé d'une autre 
forte de délices > dont Dieu 
feu] peut être la fource. Ce- 
pendant ces délices inté- 
rieures , quelque grandes 
qu elles ayent été y n'ont pas 
empêché , O très aimable 
Marie • que vous n'ayez 
Çafie par les plus rudes 
épreuves. Semblable à vô- 
tre Fils , il faloit que dans 
une e/pece de béatitude 
anticipée vous portaffiez 
de^res-grandés Croix , & 
qu on vit à même temps le 
Cîel exercer & couronner 
vôtre patience. Bel exem- 
ple pour nous inviter à ne 
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défirer jamais de confola- 
tions même fpirituelles , fî 
elles font incompatibles 
avec les /buffrances. 

Troisième monument. 
On y avoit dépofé la verge 
miraculeufe deMoïfe. Ce 
glorieux infiniment de la 
Toute- pu iflànce de Dieu 
n'a pas opéré à beaucoup 
prez tant de prodiges, qu'il 
a plû à Dieu d'en faire écla- 
ter par la médiation de Ma- 
rie. Quel eft le lieu fur la 
terre , où l'autorité de la 
Reine du monde ne fè ioit 
pas fait fentir ? De quels/ 
maux ne nous a-t'elle pas 
délivrez miraculeufement? 
Quelles grâces ne nous 
a- telle pas obtenues ? Elle 
a exerce fa fbuveraineté fur 
toutes les créatures séfibles4 



102 Méditât, sur les 
les démons mêmes forcez 
par fon pouvoir ont exc-t 
cuté- fes ordres > & il ne 
faut pas s'étonner , fi toute 
la nature lui eft foûmife , 
puisque le Dieu même de 
la nature a bien voulu lut 
obéir. Ce grand Dieu, qui 
fait ordinairement cedex 
les miracles dans- Les lieux* 
où fon Evangile èft déjà res? 
ceu , ne voulant fe 'fer vie 
des effets extraordinaires 
de fon pouvoir > que poux 
autobifer nôtre foy Parmi 
les peuples chez qui elle 
n'a pas été publiée ; prend 
pourtant plaifix tous les 
jours de. faire en vôtre ifàk 
veux , Reine toute puiflan> 
te ! un nombre infini de 
miracles dans les endroits, 
oh vous êtes le plus hono* 
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rée ; afin que tous les hom- 
mes fbicnt bien perfuadez. 
de l'extrême défir , qu'il a y 
que chacun fafïe croître 
dans fbn cœur le refpecl: &, 
la tendrefle, qu'il doit avoir 

pour la Mere de J e s u s. » 
t ■ * 

Torte du QhL 

■m • * 

ELle eft la porte dû 
Ciel 'par la' deftination 
de Dieu ^'cjui a voulu que 
Marie fût fa féconde Eve 
réparatrice du malheur,ou 
la première nous àvoit pré^- 
cipité. Le Pere Eternel né 

JL • • • • 

nous a donné fon Verbe , 
que par l'entremife de là 
Vierge j & il défirequ'à là 
faveur de cette même Vier- 
ge nous nous preTentions à 
lui pour en être fecourus* 
Les Prophètes qui ont pr& 
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dit la venue du Sauveur, 
ont aufli annoncé la gloire 
de Marie : & les différen- 
tes figures , dont ils fe font 
fèrvis pour inftruire quoi 
qu'obfcu rement les peu- 
ples , ne leur ont-elles pas 
fait connoître également &c 
le Fils & la Mere ? Comme 
dans l'ancien Teftament 
Dieu ira voulu fauver pcr- 
fonne , que par la foy du 
Meffie , qu'on attendoit : 
aufli a-t'il prétendu dezlors 
nous infpirer de la vénéra- 
tion pour cette tres-pure 
Vierge , qui le devoit con- 
cevoir. Depuis qu'elle a 
paru dans le monde , les 
Saints l'ont regardée com- 
me celle qui pouvoit leur 
procurer rentrée de l'Em- 
pyrée. Ceux qui ont eu plus 
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d'accez auprès de Dieu, 
ont été les plus aflidus au- „ 
prez de fa Mère , & ils lui 
ont attribué tout le pro r 
grez , qu'ils a voient fait 
dans la vertu , & les grâces 
fingtrlieres , qu'ils avoient 
recettes du Ciel. C'eft que 
Dieu ne nous veut rien ac- 
ni en cette vie ni en 
l'autre , que par l'intercef- 
fîon de Marie , afin de nous 
obliger à frapper plus ibu- 
vent à cette porte du Ciel. 

Elle eft la porte du * 
Ciel par la libéralité de r ° 1NT '' 
fon Fils , qui l'a faite depo^ 
fitaire de tous les dons & 
.de toutes les grâces , qu'il 
nous a méritées par les tra. 
vaux de fa vie & les dou- 
leurs de fa mort. Cette di- 
vine fille difpenfe les tré- 
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fors du Ciel avec une libé- 
ralité égale à fan pouvoir: & 
c'eft pour cela,que les Saints 
fappellent la fur - Inten- 
dante des' richeifes Spiri- 
tuelles, que k Sauveur nous 
diftribiie. Auifi étoit-il rai- 
fbnnable que comme nous 
n'avions eu un Rédempteur 
que par fon moyen * nous 
n'euflions aufli part aux 
fruits de la Rédemption , 
que par fon miniftere. Elle 
eft le Canal, par où coulent 
toutes le grâces qui fe ré- 
pandent fur les hommes, 
dont aucun ne peut retour» 
ner à Dieu , qu'en pafTant 
par cette porte mifterieufe, 
qui leur donne entrée dans 
le Ciel. Il eft vray que le 
Sauveur s'appelle avec rai- 
fon la porte, du Paradis : 
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mais quel moyen de trou- 
ver cette porte , fi Marie ne 
nous y mené , comme elle 
y introduit autrefois les 
Pafteurs & les Mages ? Si 
nous fommes aflfez heureux * 
pour être admis à cette pre- 
mière porte , j'entens cette 
Vierge qui eft la gloire des 
Viérgesjla porte étroite qui 
conduit à la vie , s élargira 
en quelque manière par l'a- 
bondance des grâces que 
nous, recevrons* & on nous 
y accordera enfin un pafla- 
ge facile pour entrer dans 
la bienheureufe éternité. ... 
.'Elle eft la porte du Ciel Iir » 
par l'impreflion de Charité, 
-que le S. Efprit fbn Epoux 
a fait fur fon coeur. Le beau 
eœur de . la Viege pofledé 
de l'Amour divin fe donne 
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des mouvemens continuels 
pour attirer les hommes au 
Ciel. Elle les fol licite de 
tous les endroits à en pren- 
dre le chemin, & elle fè 
trouve à toutes les portes 
pour les leur ouvrir. Il vient 
tous les jours dans le Para- 
dis tant d'ames , qui n'y 
auroient jamais eu cten- 
trée , Ci la Mere de Dieu ne 
la leur avoit procurée i 
qu'on peut bien l'appeller 
a cet égard la porte du 
Ciel. Porte d'autant plus 
favorable, qu'elle ne fe fer- 
me jamais , & qu'il n'eft 
point d'heure en nôtre vie, 
que nous n'y foyons atten- 
dus , qu'on ne nous y reçoi- 
ve en nous faifant un ac- 
cueil obligeant , & qu'on 
ne nous y donne pafTage , fi 

nous 
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nous le voulons. Porte d'au- 
tant plus digne de recher- 
che , qu'elle aboutit à tou- 
tes les autres portes de la Je- 
rufalem célefte , & qu'il eft 
impoffible d'y avoir une 
fois pafle , qu'on ne foit ad- 
mis dans ce lieu de bon- 
heur. Comme au contraire 
on fera rejette à toutes les 
autres portes de la Sainte 
Cité, fi l'on ne s eft pas pre- 
fenté à la porte orientale > 
par où la véritable lumière 
eft venue au monde , & par 
où tous fes enfans de lumiè- 
re doivent entrer pour voir 
un jour la lumière incréée. 
Heureux qui fe tient toû- 
jours auprez de cette portej 
car qui la trouvera , trouve- 
ra infailliblement la vie 
éternelle. 

S 
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Etoile du matin. 

EToile merveilleufe 
qui ne diflïpe pas les 
ténèbres ,où nous fommes 
enfevelis pendant la nuit , 
niais les ténèbres mêmes 
du péché, qui enveloppent 
tous les hommes- Une fem- 
me les ai excitées dans le 
monde en y introduisant le 
crime r ôç Marie les a heu- 
reufement chaflees en nous- 
donnant le Sauveur* Victo- 
tieufe du péché &: de.toUtes 
les erreurs , qui en font in~ 
lepa râblés ,ellè a toujours 
été une fille de lumière : 6c 
même dans Toblcurité dit 
fein de ! la Mère , lés Anges» 
n'ont jamais rien v A 
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qui, ne fût lumineux & 
éclatant. Les rayons qui 
l'environnent;, ne fe fonç 
pas- arrêtez au corps & 4 
l'aune de cette divine fille , 
ils ne fe font pas répandus 
dans fa famille feulements 
ou dans fa nation : on les a 
yû élairer l'univers^ entier, 
où elle a commencé de dif- 
fiper tout ce que nos défor- 
mes y avoient porté de té- 
nébreux,. Car fan* cette 
belle Etoile nous marche^ 
rions encore comme des - 
aveugles , & nôtre état fer 
ioit plu* déplorable , que 
(celui «tes Egyptiens plon- 
gez dans des ténèbres pai- 
|abies./ Achevez Etoile 
jpius éclatante qu£ tous les 
Aftres du firmament 5 ! A- 
chevez de. faire .difparoi- 

S * 
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tre les ombres de tant d er* 
reurs, où des peuples en- 
tiers & des vaftes régions 
crouphTent miferablement 
depuis plufïeurs fiécles. Dit 
moins ne fbufFrez-pasdans 
mon coeur aucun refte de 
ces ténèbres fatales où iî 
s'cft trouvé pendant fes 
égarement. 

Etoilî du matin qur 
ne réjojaît pas les yeux par 
une lumière fenfible , qui 
fuccede agréablement à 
Fobfcurîté de la nuit > mais 
qui écîaîre les efprïts pour 
leur découvrir & leur faire 
admirer les charmes de la 
grâce, 1 ex ceîîence des ver- 
tus , la grandeur de Dieu, 
& toutes les richeffes du 
Paradis. A la faveur de fès 
rayons nous comprenons 



; 
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clairement la vanité de tous 
les biens de la terre , l'inu- 
tilité de tous nos projets 
concertez avec tant de re- 
fléxions 5 le vuide de tous 
les honneurs, que notre am- 
bition nous fait fouhaitter^ 
Eclairez que nous fommes 
par une lumière fî prétieu- 
fe, nous ne foûpirons qua^ 
prés les biens de Te/prît, & 
qu après tes tréfors éternels* 
Scelle nous caufe plus de • 
joye & de pîaifîrv que n'en 
îèntent les nommes , lors 

que Fauroreramene le jour» 
O étoile du matin « qui êtes 
encore l'étoile de toutes les 
heures du jour & de la nuit,, 
q ue j'ay détourné fou vent 
mes yeux de vos rayons fa- 
Iutairës^ pour fuivre la 
faulle lueur des maximes. 
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du monde , qui m'ont cent 
fois conduit fur le hord des 
précipices. Tou,chë îde.jnqn 
malheur i^ennuié de, ma 




faire de monfalut ; daignez 
tourner vos ; rayons favora~ 
bles vers moi, afin qu-nsme 
conduifent dans la nouvel- 
le route que je veux prenr 
dre pour aiïer.au jCjej, - . -\ 
>Lr*. X t o i le du matin qui 
n annonce ças la venue du 
Soleil , qui roule fur no? 

têtes 5 mais, les approches 
^Soleil ,de juitice,' quin* 
'voulu paroa,tre en ce mon- 
de , .qu'après cette brillante 
étoile. È lie ne le .conduit 
pas feulement , mais elle le.- 

porte au milieu, d'elle-mev 
me >• & cette, proximité Û 
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rend fi éblouilTante , qu'à 
des yeux foi bles cette Etoi- 
le paûeroit pour le Soleil.. 
Elle le fait voir aux juifs. 
& aux Gentils 5 & en ré. 
glant en quelque manière 
tous Tes mouvemens, elle 
préfide à la difpenfation des 
douces influences , qu'il' 
partage entre les Créatures.. 
Il ne tiendra donc qu'à; 
vous , O Etoile qui" avez 
toujours un afpecY favora^- 
ble .' que je fois pénétré 
des divines ardeurs du So* 
leil de la grâce : je m'y fuis- 
rendu mille fois infenfible 
en me taillant emporter k 
Ftmpetuofîté de mes paf- 

iions : mille fois ennemi dé 
mon bonheur ^ ; je mu fuis 
dérobe à ( fè$4umieras *poujr 
fel vreles voyes égarées iésr , 
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mon cœur. Mais fi vous 
voulez -bien le raprocher 
un peu plus prez de moi , 
O raïonnante Etoile du 
matin • & s'il vous plaît de 
répandre dans mon ame les 
divines ardeurs , qu'il fait 
fentir à celles des Saints > 
je feray délivré de la mau- 
dite indifFerence \ que j'ay 
eu pour mon /àlut,& défor- 
mais je m'attachera y uni* 
quement au fervice de 
mon Dieu, 



* i * 



Là famé des Malades. 



LA très- Sainte Vierge 
eft la reflource la plus 
afleuréc des malades dans 
trois circonftances 
fetMT. P AE mure cireonftance, 

pendant 



i. 
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pendant qu'ils fouffrent des 
douleurs. Combien de fois 
Vierge l'Afile de tous les 
miferables ♦ vous étes-vous 
présentée vilîblement à vos 
amis malades pour les fou- 
lager ? Quand je me fou- 
viens des paroles que vous 
leur avez dites, des caref- 
fes que vous leur avez fai- 
tes, des adouchTemens que 
vous avez apporté à leurs 
maux : je m'écrie dans des 
fentimens de joye & de 
confiance 3 y eut-il jamais 
perfonne au monde d'un 
coeur fi plein de tendreiTe 
que la divine Marie ? lî 
vous ne faites pas cefler da- 
bort les infirmitez de ceux 
qui vous invoquent, vous 
les foulagez pourtant fi ef- 
ficacement, qu'ils en font 
' : ■ I T 

V 
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fouvent eux-mêmes fur- 
pris. Comme vous n 'igno- 
rez-pas , que les maladies 
du Corps font ordinaire- 
ment la fa'nté dë-l'ame; ïbti- 
vent vous ne délivrez 1 '» pas' 
vos meilleurs amis de ieufs 



douleurs extérieures , pour 
faire fervir ces mêmes dou- 
leurs à la parfaite guerifon : 
de leur intérieur. Vous leur 
faites connoitre , pendant ; 
qu'ils fouffrent , a combien 
de, mifères ils font fujets, 
& quel mépris ils doivent 
faire des plaifirs du corps, 
qui patfènt Ci Vite > & qu'on 
paye pour i ordinaire avec 
ufurc. La patience qué vous 
leur obtenez du Ciel , & la 
fbû million , qu'ils ont à la 
volonté de Dieu , font Un 
grand lenitif à leurs maux: 
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& à même-temps que par 
votre fecours , ils expient 
leurs péchez partez > ils 
amaflent des tréfors im- 
menfes de mérites pour 
toute l'éternité. 

Seconde circonftance ir. 
lors qu'ils guerhTent. Elle PoiNT - 
o&roye très - fouvent des 
guerifons miraculeuièsauxr 
malades , qui l'invoquent. 
Ces fortes de grâces font fî 
communes dans le monde, 
qu'il n'eft ni peuple ni na- 
tion, qui ne les pu biie; En 
particulier ceux qui les 
reçoivent tous les jours , en 
rendent un témoignage 
éclatant , en faifànt paroî- 
tre dans une infinité d'E- 
glifesles marques de leur 
reconnoiflance par les pre- 
fâns , qu'ils offrent à fes 

T i 
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Autels. Aufli Tes véritables 
dévots n'ont point de remè- 
de plus prompt & plus af- 
fèuré dans toutes leurs ma- 
ladies , que fàffi fiance de 
cette puiflfante Reine, qui 
nefe contente pas de leur 
rendre la fânté , mais imi-" 
tant fon Fils adorable, qui 
n'a guéri ni reflufcité les 
corps que pour fàn&ifïeï les 
amcs 5 elle leur apprend à 
faire un bon ufage de la 
guerifon , qu'elle leur a 
obtenue , à ne s'attirer plus 
de fèmblables infirmitez 
par leurs defordres , & à 
confacrer leurs forces Se 
leur vie au fervice de Dieu, 
&: à leur propre fan&ifica- 
tion. Inftrudion impor- . 
tante pour nous , qui ne de- . 
vons jamais entrer dans 
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les interefts temporels de 
nos frères , que dans le def- 
fein de leur être de quel- 
que utilité pour leur bon- 
heur éternel. Si nous ne 
prenons pas cette précau- 
tion , tous les fervices , que 
nous leur rendons , feront 
plutôt les effets de nôtre 
amour propre , que les 
fruits d'une Charité veri- 
tablemenc Chrétienne. " 

Troisie'me circonftan- IIL 

j «i ^ Point. 

ce, quand ils meurent. Car 
enfin il n'eu: pas toujours 
expédient aux malades de 
guérir : & alors la glorieu- 
fe Vierge leur procure 
quelque choie de meilleur 
que la fanté en ménageant 
une bonne mort. C'eft à 
la fin du jour & au com- 
mencement de la nuit, que 

T 3 
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cette Lune mtiftique fc fait 
voir à fes dévots 3 qu elle 
.répand fur eux - fes plus 
beaux rayons , & toute la 
douceur de fes influences* 
qu elle; leur fait cnvilàger 
la -mort* avec afFurance, 
qu elle les foûtknt dans 
l'extrémité de leur foiblef- 
fc : quelle envoyé les An- 
ges pour les confoler : qu'el- 
le chalTe les démons d'au- 
près deux > qu elle leur fait 
naître mille penfées falu- 
taires, & qu'elle leur ob- 
tient la perieverance finale. 
Vous ne pouvez , ô Mere 
du Dieu de toute confola- 
tion ! oublier à ce moment 
fatal ceux qui en vous fa- 
luant pl une urs fois chaque 
jour , ont imploré vôtre fe- 
cours pour l'heure de leur 
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mort: & fi à cette heure 
nous continuons à vous in- 
voquer avec confiance & 
avpc humilité , nous avons 
.tout fujet d'efperer une 
heureufe fin de nôtre vie. 
Que ne tachons-nous d ai- 
mer .tendrement la Sainte 
Vierge &. de l'honorer par* 
-toute forte de moyens $ 
puifgue cette jdéyotion eft 
une des marques des plus 
affeurées de nôtre prédefti- 
nation. 



. • • - * 



Refuge des fecheurs* 

Ont la colère de v ^ Xt 
Dieu. Ellé 1 a àppaifé 
ce grand Dieu , quand il 
jéroit irrité, contre le genre 
humain , & en nous don- 

A 4r 
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riant un Sauveur , elle a 
de/armé la juftiee divine , 
qui pourfuivoit dans les 
enfans d'Adam le crime 
de leur Pere. Mais nous " 
' fommes fi malheureux, que 
nous obligeons le Ciel de 
fe mettre encore fouvent 
^en colère contre nous 5 & il 
' y a long temps qu'il anroit 
lancé fes foudres fur nos . 
têtes criminelles, ïï Marie 
infiniment fenfible à nos 
maux n'avoit retenu fon 
bras prêt à fraper. ,: Com- 
bien de fois lifons - nous 
dans l'hifloire , que les 
Saints l'ont vue profrernéc 
devant le trône de la Ma- 
jefté de Dieu y afin d'obte- 
nir qu'il fiifpèndît jufqu'à 
nôtre pénitence l'exécu- 
tion de la fentence de 

r-^ s- 
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mort , qu'il avoir déjà por- 
tée contre nous ? Combien 
y en a-t'il encore dans le 
monde , qui /croient au- 
jourd'huy en enfer 5 fi cette 
Mère de mifcricorde ne 
s'étoit oppofée à leur perte 
éternelle ? combien de fois 
pour détourner de fur no as 
les fléaux de la jufte in- 
dignation du Dieu vivant, 
lui a-t'elle rcprefenté les 
humiliations de l'enfance 
de Jésus , les travaux de fa 
vît , & les douleurs de fa 
paflîon ? Continuez chafire 
Colombe 1 qui paroiffez 
toujours avec un rameau 
d'Olivier aprez le déluge 
de nos péchez j continuez 
à nous regarder avec com- 
paflion , puifque tout cri- 
minels que nous fommes > 



« 
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nous avons été Toccafîon 
de vôtre élévation & de 
votre divine Maternité. 
11. Refuge des pécheurs 
INr * contre la fureur des dé- 
mons , qui pourfuivent nô- 
tre perte en mille manières. 
Nous leur avons fou vent 
donné de grands avantages 
contre nous en écoutant 
lâchement leurs \fuggç- 
flions empoifbnnées , & 
nous continuons à leur four- 
nir des armes pour nous 
combattre en nous enga- 
geant tous les jours en des 
occafîons du péché. Ils 
font d'ailleurs furieufe- 
ment irritez contre, nous, 
& ils ont une cruelle en- 
vie de ce que voiis nous ho- 
norez de votre protection^ 
O charitable protectrice 



Digitized by Google, 



LlTÀN. DE LA S.V. 127 

des pécheurs ! fi vous ne 
vous oppofez à leurs dan- 
gereufes follicitations 5 fi 
vous ne prévenez leurs per^ 
Tucieux defTeins , nôtre 
chute eftprefque inévita- 
ble. Comment pourra-t'on 
dire que vous avez brifé la 
tête' du ferpent, s'il s'élève 
contre ceux qui vous invo- 
quent de tout leur cœur ? 
chargez de mille crimes , 
expofez à la fureur de nos 
ennemis déchaînez contre 
nous , notis allons nous reti- 
rer dans cette ville de re- 
fuge, que la providence de 
Dieu nous a preparée.Nous 
ne méritons pas d'y entrer, . 
mais nous fçavons qu'elle 
efl: toujours ouverte aux 
criminels. Nous y refpi- 
rerons, à l'abri de vôtre: 
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puhlànce & de vôtre bon- 
té : &; fi vous daignez nous 
y recevoir , pénétrez d'une 
vive douleur de nos pé- 
chez , nous braverons à n6- 
tre tour tous nos ennemis 
invifibles. 

Refuge des pécheurs 
contre les remords de -leur 
confeience. Apreztant de 
chutes & de rechutes nous 
fommes devenus infuppor- 
tables à nous-mêmes 5 nô- 
tre propre confeience fur 
de juftes aceufations nous 
condamne tous les jours j Ôc 
nous Tentons des reproches 
& des convidiom , à quoi 
nous n'avons rien à répon- 
dre. Vierge toujours prête 
a nous fecourir ! que fe- 
rons - nous pour trouver 
quelque calme au milieu 



0 
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de la tempête ? Ôc qui pour- 
ra appaifer les flots inté- 
rieurs , qui nous agitent , Ci 
vous ne venez à nôtre fe- 
cours ? En vain rapellons-, 
nous le fouvenîr de nos 
fanglots , & des larmes que 
nos péchez nous ont fait 
verfer j en vain tachons- 
nous de nous perfuader , 
que Dieu a accepté nôtre 
Pénitence : en vain nous 
efforçons - nous de faire 
ceffer les clameurs de nos 
confeiences 5 Ci vous-même, 
refuge ouvert à tous les pé- 
cheurs • ne nous faites en- 
tendre au fond du cœur, 
que Dieu rieft plus en co- 
lère contre nous, &: que nos 
crimes font effacez. Puif- 
que vous avez fait la paix 
entre Dieu &. la nature hu- 
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tnaine,il vous eft facile de 
la procurer entre moi & nu 
propre confcîence. Je ne le 
îbunaite avec tant d'ar- 
deur y que pour être plus en, " 
liberté de remplir tous mes 
devoirs , pour m'attacher 
avec plus d'afliduité à vous 
prier & à vous honorer , ôc 
fur tout pour aimer plusar-* 
demment & plus tranquil- 
lement votre Fils Jefus - 
Chrilh 



La Consolation des Affligezl 

Point. R C E ( 3 u e l^ ^ eS COn " 

" A foie tous , &£u elle pré- 
fante à Dieu leurs prières 
auffi-bien que leurs fouf- 
frances pour fléchir fa 
Jufticc. Son cœur eft aflez 
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grand pour les y renfermer 
tous fans en exclure unfeul: 
il eft a nez tendre pour être 
fenfible aux maux de cha- 
cun : il fuffit qu'on foit af- 
fligé pour exciter fa pitié j 
& la grandeur de fon amour 
pour tous les hommes ré- 
pond de la peine?, quelle 
fent si la vue dé leurs mife- 
res. S'il n'y avoit que les 
grands Saints , qui euffent 
la liberté de recourir a elle 
& qui peuiTent efperer de fa 
bonté quelque adoucifle- 
ment à leurs croix , je n'o- 
ferois mie prefenter a vous 
grande Reine î & les defor- 
dres dé ma vie palTée me 
retieridroient 8c m'éloigne-, 
roient de votre trône. Mais 
femblable à votre fils 
vouléz que tous les mifera-' 
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bles viennent à vous pour 
trouver quelque confola- 
tion ,8c qu'ils .y viennent 
pleins de confiance en vô- 
tre bonté. Car depuis que 
vous êtes revêtue du Soleil 
de juftice , vous répandez . 
comme lui , vos liberalitez 
fur lesjuftes, & même fur 
ceux qui ne le font pas, & 
dont famé porte encore 
les cicatrices des blefTures 
mortelles que le péché lui 
a fait : & dezlors qu'ils fe 
jettent à vos pieds avec un 
cœur contrit & humilié, ils 
peuvent fe promettre un 
prompt foulagemcnt. 

P a'k c e quelle les con- 
fole dans toine forte d'af- 
fliction. A quelles difgra- 
ces ne fommes-nous pas ex- 
pofezfur la terre, ôcque 

ne 



! 
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ne fouffrons-nous pas dans 
le corps & dans Famé ? nos 
déplaifirs âuiïi-bien que nos 
péchez furpaflent en nom- 
bre les cheveux de nos tê- 
tes ; Se comme il n'en: pref- 
que perfonne au monde qui 
ne foit chargé de mille im- 
perfections , au m n'y en 
a-t'il point 'qui ne fente une 
infinité de miferes. Y en 
auroit - il quelqu'une qui 
par fa grandeur furpafsât 
le pouvoir de la ^Sainte 
Vierge 5 ou qui fût fi pe- 
tite qu'elle ne pût exciter 
fa compaflion ? y en auroit- 
il quelqu'une fi fréquente 
qu'elle rebutât fa bonté 5 ou 
fi nouvelle , qu'elle furprit 
& qu'elle déconcertât fa 
fagefle ? O Marie véritable 
confolation de affligez 1 ja- 

V 
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mais une ame catholique 
n'entrera dans ces doutes 
également criminels & in- 
jurieux à votre perfonne 
Sacrée > & celui qui vous 
fera tant foit peu dévot , en 
aura une horreur extrême , 
puifque dans toutes nos pei- 
nes extérieures &; intérieu- 
res, publiques & particu- 

nous fommes feurs 
de trouver auprès de vous- 
un grand foulagement , & 
que Dieu a voulu que vous 
fulîïez le remède gênerai £- 
tous nos maux, 

PiRCi qu'elle les con- 
' foie de toutes les manières^ 
Nous n'avons qu a la laif- 
fer faire, fà fagelïe lui four- 
nit mille expédients, & fa 
puîflance s'en fert heUreu- 
lementpour nous foulager 
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dans tous nos beioms. Plus 
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adroite que nos amis Jes 
plus habiles , elle nous fait 
trouver des plaifirs infinis 
au milieu des plus grandes 
amertumes : & pendant 
qu'au dehors nous fommes 
plongez dans l'affliction > 
elle fait couler dans nôtre 
ame un océan de douceurs, 
èc c'eft: pour cela que I'E- 
glife l'appelle nôtre vie & 
nôtre douceur,,. Quand il 
lui plaît >;elle met fin à nos 
chagrins , & lame fe trou- 
vé tout- a -fait exemte de fa 
douleur» .Si au défaut des 
moyens naturels , jTfaut re- 
courir à la Toiite-puiflknce 
de Dieu, elle T a entré les 
mains j & les miracles font 
à fon égard des adions 
prefquc ordinaires. Elle 

V 1 
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nous dédommage quelque- 
fois de nos pertes tempo- 
relles , en nous faifant mé- 
riter des couronnes immor- 
telles , qui dans peu de 
temps nous feront mille 
fois plus glorieu/es & plus 
confolantes , que tout ce 
que nous avons IbufFert , ne 
nous a été fenfible & hu- 
miliant. Pour comble de 
bonheur quand nous recou- 
rons a elle , afin de trouver 
du fbulagement aux maux 
de cette vie j elle ne les fait 
celïer , qu'en nous accor- 
dant quelque faveur encore ■ 
plus importante à nos ames: 
afin d'être en toute manie- 

« 4 

re la confolation des Affli- 
gez. _ • 
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Le Recours des Chrétiens, 

EL le eft l'Avocate des 
Chrétiens, L'Eglife le 
croit & l'enfeigne de la 
forte 5 & elle adjoûte, que 
c'eft dans ce dciTein , que 
Dieu a enlevé de ce mon- 
de cette Vierge pour la pla- 
cer fur le trône qu'elle oc- 
cupe dans le Ciel , afin d'y 
parler en nôtre faveur. Là 
il neft point de caufe , 
qu'elle n'entreprenne con- 
tre les ennemis de nôtre fa- 
lut > point de miferable 
pour qui elle ne follicite 
quelque grâce 5 point de 
raifon , qu'elle ne faffe va- 
loir pour perfuader ce 
qu'elle prétend. Si elle 



1 
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voit que la fîmple déclara- 
tion de fon défîr ne fuffit 
pas pour fléchir le Pere 
Eternel , elle a recours aux 
mérites de (on Fils adora- 
ble : & alors fa prière de- 
vient vi&orieufe. Quand 
tous les démons de l'enfer 
par des accufations réité- 
rées irrireroient la colère 
de Dieu contre une ame, 
nôtre Avocate l'emporte- 
ra toujours fur leurs cruel- 
les pourfuites :5c cë qui eft 
plus confîdérâble , quand 
tous les Saints du Paradis 
auroîent été refufèz ^ fî 
Marie parlé , plus puîfïante 
qu'eux tous elle viendra à 
bout de Ces defïèins, & Dieu 
aura plus d ? égard à fà de- 
mande » qu'à cèllc de tous 

les Bienheureux, Car énfîa 
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le Verbe incarné en logeant 
dans vôtre fein , Advocate 
incomparable r vous a com- 
muniqué une Eloquence 
triomphante , qui obtient 
toujours de Dieu ce que; 
vous lui demandez.. 

Elle eit la protectrice ,j f 
des Chrétiens , à qui elle PoiNT ~ 
prend plus de pliiur d ac* 
corder fa protection , qu'ils 
n en ont eux-mêmes à 1 ob- 
tenir. Encore a-t elle tant 
de bonté , qu elle ne nous 
fait point îanguir dans l'at- 
tente de fon fecours» Aufî* 
prompte à sïntcrefïer pour 
nous , qu'elle eft oculéc 
pour connoître nos maux y 
elle y apporte dabort un re- 
mède afTeuré. Les Saints 
1 font fi pcrfuadez du déiîr, 

qu elle a de nous protéger* * 
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qu'ils confidérentlesChré- 
riens à l'abri de toute forte 
de ncceflîté fous le man- 
teau Royal de cette di- 
vine princeffe : &. quelque 
miferables que nous fo- 
yons , nous y pouvons être 
receus. S'il yavoit danger 
que quelqu'un en fût ex- 
clus , Vierge ma douce 
efperance » je craindrois 
que ce malheur m'arrivât: 
car les crimes de ma vie 
pafTéeme doivent faire ap- 
préhender toute forte de 
difgraces. Mais parce que 
je icay , que vous ne rebu- 
tez perfonne , & que les 
plus grands pécheurs n'ont 
jamais reclamé en vain vo- 
tre afliftance , j'o/è efperer, 
que vous ferez mon appui 
& ma défenfe. Je conlens 



même 
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même qu'on ne s'addrefle 
plus a vous , & qu'on n'en 
attende plus rien > fi Ton 
trouve quelqu'un qui n'ait 
pas été foulagé , lors qu'il a 
eu recours à vous. O quel 
fnjet de confolation & de 
joye .» fur cela ne pouvons- 
nous pas fans témérité mé- 
prifcr nos ennemis , afTeu- 
rez que nous fbmmes d'une 
fi puhTante prote&ion ? 
* Elle eft la mere de 
tous les Chrétiens. Jefus - 
Chrift lui a donné cette 
qualité fur la Croix , SC en 
déclarant Saint Jean fils de 
cette Vierge féconde , il a 
prétendu nous rendre parti- 
cipans de ce même avan- 
tage , un des plus grands 
fans doute que le Sauveur 
mourant nous pouvoit ac- 

X 
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corder, &. pour lequel nous 
ne fçaurions avoir auez de 
reconnoiffance. Comme 

1 nuiie créature ne mente Ci 
bien le nom de Pere que 
Dieu: de même il n'y eut 
jamais de Mere qui fût fi 
digne de cette qualité, que 
Marie. Sa tendrefTe la por- 
te a étudier nos befbins , à 
reflèntir nos afflictions ~, à 
prévenir nos demandes , à 

' oublier nos ingratitudes , à 
fupporter nos fôiblefïès : & 
fi nous ne manquions pas 
tous les jours aux devoirs 
de véritables enfâns<ie cet- 
te Mere toujours Mere j 
nous en recevrions à cha- 
que moment des faveurs 
fùrprenantes. Car cette E ve 
. nouvelle nous procureroit 
plus de biens, que l'ancien- 
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ne ne nqus a fait de maux 5 
de même \ que nous trou- 
vons en fon Fils plus de ri. 
chefTes, qu'Adam ne nous 
en ia, enlevé pour fa defo; 
beïnance, O Mere la pi 115 
charitable qui fut jamais * 
me voici profterne à vos 
pieds cômc un enfant pro- 
diguer je eonfefle devant 
le Ciel & la terre qne j'ay 
beaucoup péché , & que je 
fuis indigne d'être aÇpellé 
vôtre û\s * mais pour cela 
Vous n'avez pas perdu la 
qualité de Mere pleine de 
tendreffej & à ce feul mot 
je fens mon cœur , qui à fon 
ordinaire Va recourir à 
vous dans tous fes beioins 
avec une grande confian- 
ce;: V . ■< -ni ; « : 

- I V v w ■ . : J • v. V ; t 

X 2 
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1 » 

RrtW tfta Anges* / 

^ fe t * 1 : Jê$( kv furpaflez 
Jjgen grâée^ez'fa» Con- 
ception, l Quoique 'tous les 
Anges en fortant du néant 
ayent receu la grâcé^il eft: 
pourtant certain ; que celle 
dont Dieu orna rame Hé la 
Sainte Vierge au moment 
de faiÇonception , furpafla 
toutes Selles qui ont été ac- 
cordées y non feulement à 
chaque Ange en particu- 
lier^ quand il futcré&, mais 
à tous en - gênerai de quek; 
que ordre 3c de quelque 
Hiérarchie qu'ils foientv 
Gar le Pere Eternel vxhts 
regarda dez-lors , Vicrge> 
Bienheureufe i comme cel- 



Digitized by Google 



LiTAN. LA SéV, =245 

le <jui<léybk étfré la Mëre 
de étob tei- 

fonnable -, que la Mere du 
Sauveur fût autrement 'pai* 
tagéé' , <juë''<?et|x -qui 'fork 
deftinez^ lâiervir. Gomme 
Dieu nè pou Voit pas mieux 
vous diftingûe# , jhi réparï- 
ilre fut vous 'plus' 'magnifi- 
quement Tes HbëraiitéZj que 
par-AiheelFcifitjn extraordi- 
naire de Tes grâces : il ne 
faut pas contefter que les 
premières , dont vôtre amfe 
'fut remplie , n ayèrit excé- 
dé celles de tous les Anges 
enfemble au jour de leur 
création. Deforte qu'ils 
:vous reconnurent d abord 
pour leur Reine , & par la 
deftination que Dieu en 
avoit faite 5 &< même par 
Texcez des grâces & des 
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dons* du ÇieJ •> qu'ils: i*e£ 
pe^oiciît pnvpusi Cachée 
dans le feirt de v.ôtfe Mère 
.vous- (brilliez # déjà a leurs 
yeux 5. i peine la . nature 
v ous avoir 1 dofline Te t re » 
•que la grâce vous avoit fai- 
xe Souveraine de tous les 
Esprits .bienheureux., qui 
vinrent en foule fur la ter r 
re pour vous rendre leurs 
nommages au premier in- 
flant , que vous fûtes con- 
ceiie. .> . r 
Elle les a furpaflez en 
• mérite dans je cours de ia 
vie. Les Anges pendant le 
peu de temps deftiné 31 
iexerçer jeur^beifiTance ont 
fait valoir félon toute fon 
étendue ., ta grâce qu'ils ont 
•recette dans, leur création. 

t 

Mais.il eft encore plus cer~ 
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tain que la Sainte Vierge a 
coopéré fi fidèlement a tou- 
tes les grâces , dont elle fut 
comblée en commençant 
de vivre , qu'elle n'en a 
laifle aucun degré inutile. 
A quel comble de mérites 
êtes vous donc parvenue , 
ô tres-digne MeredeDieut 
dans la fuite dune longue 
vie, n'augmentant pas feu- 
lement a chaque moment, 
mais multipliant -au double 
& prefque à l'infini les grâ- 
ces , que vous aviez ou re- 
cettes , ou acquifes ? fi nous 
ajoutons , que vous vous 
êtes trouvée dans des oc- 
ca fions les plus favorables 
pour croître en toute forte 
de perfe&ions $ telles que 
font la prefence de Jefus- 
Chrift > & la part que vous 

X 4 
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aviez à tous fes mifteres, 
a ufîi bien , que les grandes 
épreuves , ou Dieu vous a 
mife j on ne peut concevoir 
jufqu'oùeft allé fexcez de 
vos tréfors Spirituels. L'An- 
ge fut , pour a in fi dire en 
peine de vous expliquer 
cette plénitude de grâce > 
qu'il reconnut en vous, lors 
qu'il vous fàliia j mais il fe 
feroit trouvé dans une en- 
tière impofîibilité de vous 
faire comprendre , ou de 
comprendre lui - même > 
quel mérite vous aviez ac- 
quis en concevant le Verbe 
incarné , & lui étant étroi- 
tement unie de cœur & 
d'efprit mfqu'à la fin de vos 
jours. Que nous lervira-t il 
Vierge la dépositaire des 

O J 

grâces du Ciel j de faire de 



♦ » 
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grands anus de riche ffes 
& des autres biens de ce 
monde , û nous ne tachons 
a vôtre imitation d'être 
riches en bonnes oeuvres 
devant Dieu. •* 
Elle les afurpafTezen J 11, 

r • 1 r t \ r Point. 

laintete conlommee a la 
mort. Les Anges nétoient 
pas fi Saints en entrant dans 

le Ciel aprez lavoir méri- 
té , que vous Tétiez , Au- 
gufte Mere de Dieu j en 
forçant de- ce monde. Tout 
ce qui paroiflbit en vôtre 
perfonne , fut toujours un 
objet d'admiration pour ces 
efprits bien heureux j ôc ceux 
qui a voient relié auprez de 
vous pendant vôtre vie, re- 
gardoient comme une par- 
tic de leur bonheur, de vous 
avoir fervie. Mais leur efti- 
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me & leur refpecl redou- 
blèrent à vôtre mort. En 
quittant la terre , vous de- 
vinâtes fi éclatante à leurs 
yeux , qu'ils en furent 
éblouis. Ils admirèrent fur 
tout en vous unefainteté, 
qu'ils ne poflcdoient pas 
eux-mêmes : ils fè deman* 
derent les uns- aux autres, 
qui étoit cette fille qui 
ayant la couronne en tete 
& le fceptre à la main com- 
mcnçoit à s'élever de la 
terre au Ciel ? comment 
elle avoit pû amafler tant 
de tréfors itirnaturels , & 
d'où lui venoit cette beau- 
té charmante 9 qui furpaf- 
ïbit de beaucoup la leur. 
Dez-lorsîls fe mirent à vô^ 
tre fuite , 6 Vierge ! qui 
êtes cette monta eue dont 
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les fondemens font pofèz 
j J fur les plus hautes mon- 
tagnes 3 & ils eurent une 
joye inconcevable, qu'on 



leurs têtes , fe fatfant un 



fumets & de vousavoirpour 
Souveraine. Que ne fça- 
yons nous toutes les mar- 
ques de vénération Se de 
tendrefle, que ces £fprits 
bienheureux vous donne- 
rêt alors, afin de nous exci- 
ter pair leur exemple à ra- 
nimer en nous les lentimens 
d'amour & de refped que 
iuxus devons avoir pour la 
Jleine des Anges. 
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pouvoir des hommes réuni 
en Ces mains n'auroit en 
fortifié l'afliirance que 
lui dorinoient les promefles 
de fon Dieiï; - >Auffi ne la- 
t'on jattiàis vue appuyée , 
que fur Ton bien aimé , & 
& elle auroit crû lui faire 
tort -, fi elle étoitallé cher- 
cher ailleurs quoique foû- 
tien. Qù'on obfèrve fa con- 
duite dans la mailbn de 
Joachim<& d'Anne ^dans- 
le Temple , ou elle a été 
élevée $ -en la compagnie 
de Jofeph qui a étéauprez 
délie pendant trente ans; 
ou avec S.îean qui a eu 
l'honneur de la fèrvir 1è- 
re fte de fes jours • & on fera 
perfuadé , que ni la téndref- 
le d'un Perc & 3* une mere, : 
fil le zele & la religion de$î 



*J4 MWlT.ATrSmWSî. 

Prêtres , y ni 1 ^attachement 
d'un Epoux , ni l'aflîduité $ 
d'un difciple fidèle n'ont pu 
altérer la pureté de la con4 
fiance , q.uercetjte g-enereu:^ 
fe fille a voit ésabji uniqiie- 
ment fur le coût puiflant, à 
qui elle croyoic la devoir 
toute , auffi-bien que tout 
fon amoutf. Hébreu x celui 
qui à l'exemple de la Mere 
de tous les Chrétiens ne 
s'apuye pas fur un bras de 
chair , & qui met t®ute foa 
efperance en Dieu : fon 
cœur au milieu des plus ru- 
des épreuves fera auffi iné- 
branlable que les plus hau-o 
tes montagnes* 
n - Une elperance pluscou* 
>1NT * rageufe , que celle des Pa- 
triarches. Jamais les Pa* 
triarches ne fe font vus 
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dans des occafions fi préf- 
ixantes & fi délicates , que 
celles, où la Sainte Vierge 
s'en: trouvée, & où elle a eu 
beioin d'attendre avec un 
grand courage le fecours 
extraordinaire dix Ciel. 
Son Epoux entra dans un 
foupçon faux à la vérité i 
mais nullement injuflc ou 
téméraire. Alors pénétrée 
de la plus vive, douleur, elle 
garda fur le miftere de fa 
gloire , un fecret quelle 
crut neceilaire , & qui en 
augmentant la peine dejo- 
feph redoubloit celle de 
fon Epoufe. Mais> fa con- 
fiance en Dieu fut fi excel- 
lente , qu'elle mérita à l'E- 
poux affligé une révéla- 
tion , qui dilïîpa toutes fes 
craintes , & qui f unit en- 



2$6 Méditât, sur les 
core plus étroitement avec 
Marie. Quelque temps i 
apez elle partit pour l'E- 
gypte , où }1 femble qu'en 
voulant 

^^^^^ fauver , elle 

rifquoit tout. En quels dan- 
gers ne fe trouva-t elle pas 
dans ce voyage , & durant 
le fejonr qu'elle fît parmi 
les Idolâtres ? Sa conduite 
& fes actions étoient un re- 
proche tacite de tout ce 
quefaifoient ces infidèles. 
Cependant pleine de con- 
fiance elle remplit tous les 
devoirs de la Religion , £c 
au milieu du Paganifme 
elle fit éclater la grandeur 
de fon Dieu. Elle a eu part 
à toutes les peines de la vie 
laborieufe de J e s u s , elle 
n'a point été ébranlée par 
la mort ignominieufe de ce 

Fils 
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Fils adorable : & elle a at- 
tendu fa RéfurrecKon avec 
des fèntimens d'une gene- 
reufe efpërance , qui ban- 
nie en ce temps-là du cœur 
de prefoue tons les fidèles, - 
fe réfugia dans celui de la 
Mere de Dieu. • \\\ 

Une efpërance plus \> om ' Ty 
tranquille , que celle des 
Patriarches. La pais 6c la 
tranquillité de l'âme 5 qui 
foutenùe par refperance fe 
repofe en Dieu au milieu 
des dangers & des maux , 
eft en même-tems une mar- 
que afleiirée & un fruit ex- 
cellent de cette douce ver- 
tu. Tefle a été celle de la 
Sainte Vierge r dont lame 
fut toujours i exemte du 
trouble où font expofé les 
perfonnes , qui ne font pas 

Y 
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affermies dans ujnc entière 
confiance en Dieu* Par un< 
privilège, qui ne fut pas ac- 
çordéaux Patriarches-mê- 
mes , elle ne fentit jamais 
les agitations de la crainte, 
qu'autant qu'il lui plut de 
1 exciter en elle-même 5 & 
celle que lui caufa la pré- 
fence de l'Ange , fut l'effet 
de fa liberté , auffi bien que 
la répon/e , qu'elle lui don- 
na. Son ame s'eft bien viie 
plus d'une fois plongée 
dans un océan d amertume» 

mais on ne l'a jamais re? 
marquée dans les divers 
mouvemens,que cauiè l'in- 
quiétude. Son efperancc % 
comme un ancre îmmobî- 
bile , qui n alloit pas cher- 
cher ia con fi fiance fur la 
terre , mais dans le Ciel 5 
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U rendoit inébrandable : 
& dans les plus grandes 
tempêtes , que les démons 
& les hommes ont excité 
contre elle -, les promenés 
du Ciel l'ont toujours fait 
repofer doucement dans le 
fein de Dieu - même. Ré«« 
pandez dans nos cœurs , 
Vierge à l'ombre de la- 
quelle nous refpirons s ré- 
pandez ces mêmes fenti- 
jnens dune forte confia n-, 
ce , qui nous foûçiendra en 
calmant n<« troubles inter 
rieurs au milieu de tant d'o r 
•rages ,*où nous fommes exr 
poïez pendant cette vie. 



. » . . . . 

Y * 
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rf« Prophètes. 

A foy eft la vertu pro- 
pre des Prophètes réel- 
le de Marie lui a donné la 
qualité de Reine des Pro- 
phètes , puis qu'elle a été 

Point ^ N E P ms V * Ve 

0INT ' plus élevée que celle des 
Prophètes.. Comme la Mere 
de Dieu les a toujours fur- 
pafïez en charité , fa foy 
aulîî a été plus excellente 
que la leur. Dieu lui en fit 
préfent au premier mo- 
ment de fa Conception , 6c 
fbn efprit fe trouva dez~ 
lors fi pénétré de lumiè- 
res , que parmi tous les 
Efprits céleftes , il n'en fut 
jamais un fi éclairé. Elle 
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commança dez ce temps-là 
à donner de nouveaux bril- 
ians a fa foy par les a&es 
fublimes , qu'elle en pro- 
duisit , & qui faifoit con- 
tinuellement un nouveau 
jour dans cette belle ame* 
Lors que l'Ange lui propofi 
l'Incarnation d ! u Verbe, elle 
erut la révélation avec tant 
de fermeté & de force , que 
fi nous nous en rapportons 
à quelques Do&eurs , ce 
feul afte de foy fi fùblimc 
&, fi élevé fut plus agréa- 
ble à Dieu, que tout ce que 
les Saints ont jamais fan: 
pour Ton amour. Ce n'eft 
pas feulement Sainte Eliza- 
beth,, qui a admiré la foy 
de la Vierge , qui a attri- 
bué toute Ion élévation à 

> • * * 

eetce vertu iumineufe, 6t 
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qui a public qu'elle n'a 
conceu le Verbe dans fon 
fein , que parce qu'elle l'a- 1 
voit en quelque manière 
déjà conceu dans ion efprit 
par le moyen de fa foy : 
mais encore les Pères de 
f'Eglife ont été fi charmez, 
qu'ils ont donné pour ce lu- 
jet à Marie la qualité de 
Mere des Croyans. Aug- 
mentez ma rfoi , O Vierge 
la lumière des Prophètes i 
fur tout à l'égard des veri- 
tez , qui vous regardent , 
afin que mon amour pour 
vous prenne tous les jours 
n des nouveaux accroifle- 
Point» mens. 

/Une foy plus foûmifc 
que celle des Prophètes* 
Ce n'eft pas l'éclat de la foy 
gui la rend méritoire, ceft 
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la docilité & laquiefce- 
ment de nôtre volonté à la 
parole divine , qui don 
a la foy tout fon mérite* 
Et c'eft cela même qui a 
rendu la votre tout -à-fait 
admirable , 6 Marie la mai* 
treflè des Prophètes ? puif- 
que vôtre volonté a tou- 
jours été fi flexible aux or- 
dres de Dieu dans toutes 
les révélations que vous 
en receutes , que pour aflii- 
jettir vôtre efprk , on ne 
vous a jamais vu demander 
d'autres preuves , que cel- 
les , qui ét oient abïbiument 
neceflaires pour croire pru- 
demment. Vous aviez na- 
turellement Tefprit le plus 
éclairé & le plus pénétrant, 
qui ait été uni ia un corps 
purementiiumaiiu iCcpen-k 
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• » * 

darit plus docile que les 
Prophètes , vous avez par- 
faitement fceu joindre à 
cette ftiperiorité de ^genie 
& à fes lumières extraordi- 
naires une foûmifïîon en- 
core plus extraordinaire : 
& vôtre cœur a été , s'il 
m'eft permis de parler de 
la forte , plus fidèle que vô- 
tre efprit. Cette docilité , 
V ie rge très - é cla i rée i dë- 
vroit être un fujet decon-^ 
fufion pour certaines per- 
fonnes , qui fe donnent trop 
de liberté d'examiner les 
vérité z dé nôtre foyynon 
pour les approfondir , mais 
pour lés critiquer 5 à for- 
ce de vouloir s'éclaircir , 
ils s'aveuglent eux - m& 
mes j & en tachant He pa- 
x oîtrc t Philofophes. éclai- 
rez^ 
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rez j ils deviennent fbûvcnt 
des véritables infidèles. 

Une foy plus étendue, 
que celle des Prophètes. 
Quelques révélations que 
Dieu ayt fait aux Prophè- 
tes , il eft certain , que cel- 
les que la Sainte Vierge a 
receiies ont été d'une plus 
gracie étenduëj & fi elle eût 
écrit, fes ouvrages auroient 
été aufli certains & beau- 
coup plus amples que ceux 
de tous les Prophètes. Les 
Saints de l'ancien & du 
nouveau Teftament au- 
roient appris d'elle beau- 
coup de tecrets, qu'ils ne 
fça voient pas 5 & les Anges 
mêmes fèroient retournez 
au Ciel plus fçavans, s'ils 
étoient venus à fon école ; 
pour s'inftruire de ce que 

Z * 
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Dieu leur auroit caché en 
le révélant à Marie. Ses 
lumières s'étendroient fur 
to u tes c h afes a u lîî - bien q ue 
fon pmiyoit; & puis qu elle 
avoit un raport particulier 
aux trois personnes de la 
Sainte Trinité , & qu'elle 
étoit la Rei ne cle toutes les 
Créatures , elle devoit auffi . 
avoir des connoifTances 
particulières des perfe- 
ctions de Dieu > & de le- 
tat de, tout le monde,, Conr 
fervez eahous , Reine' dés 
Prophètes ■ & augmentez 
ce tjœfor de la Foy> 4 que 
Dieu : nous a donné fans 
aucun mérite de notre part. 
Répandez ces lumières dit 
yines, fur toutes tes nations 
delà terre: & comme vous 
ayez triomphé jufqu à pré- • 
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fant de tous les Hérelîar- 
q ues & de toutes les Hére- 
ues , qui ont attaqué les vé- 
ritez de Ja Foy , continuez 
a extirper du champ de 
l'Eglife cette maudite ivro- 
ye , que le démon y feme 
tous les jours. 



Kpne des Apôtres. 

LE s A pâtres doivent re- 
garder la Sainte Vier- 
ge comme leur Reine, 
car elle a plus contribué 
qu'eux-mêmes à la fonda- 
tion derEglife en trois ma- 
nières. 

Première manière , en 
les édifiant avant qu'ils en- point. 
treprifïènt de fonder l'Egli- 
fe. Quoi que la glorieufe 

Z 2 
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Vierge ne fuivit pas tou- 
jours Jefus Chrift , quand il 
étoit avec fes Apôtres : il eft 
pourtant certain qu'ils ad- 
miroient en elle les rares 
exemples de fainteté, qu'el- 
le leur donnoit , & qu'en Ja 
voyant ils fe.fentoient vi- 
vement excitez à prati- 
quer la vertu, Sa charité 
envers les nouveaux ma- 
riez de la Noce de Cana 
leur apprit à prévenir les 
befoins de leur prochain : 
le refped quelle faifoit pa- 
raître dans toutes les occar 
fions pour fort Fils adora- 
ble , leur perfuadoit effica- 
cement fa divinité. Sa for- 
ce & fon amour à raccom- 
pagner iufques au Calvai- 
re , Ôc a être témoin de les 
douleurs & de fa mort igno- 
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tninieufe , confondit leur 
lâcheté & releva leur cou- 
rage : la ferme efperance | 
avec laquelle ils la virent 1 
attendre fa réfurre&ion , fit j 
- revivre leur confiance: ôç ! 
comme par fes mérites elle 
avoit avancé l'ouvrage de 
l'Incarnation -, aufli ne dou- 
te- je pas que fes prières & 
fes larmes n'ayent avancé 
la defcente du faint Efprit 
fur les Apôtres , qui eurent 
alors toutes les difpofîtions 
neceffaires pour les fon- 
dions de FApoftolat , & qui 
comprirent en voyant Ma- 
rie en oraifon dans le Cé- 
nacle , qu'une prière faite 
avec l'ardeur, la confiance 
& la perfeverance qui nous 
font commandées , nous 
rend toujours victorieux de 

Z 3 
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nos ennemis , parce quelle 
eft toute-puiflante auprez 
de Dieu. 

S«c onde manière , en- 
• les foûtenant pendant - 
qu'ils travailloient a la fon- 
dation de l'£glife. C'cft 
pour ce fujet que le Sau- 
veur en montant aux 
Cieux , la laifla fur la ter- 
re 3 afin qu elle fer vît d'un 
ferme apui aux Apôtres, 
qui venoient de perdre fa 
prefance fenfible de leur 
Maître. Ils prennent iês 
avis dans leurs entreprifes» 
ils ia confultent dans leurs 
doutes , & ils s^informent 
des Minières, oh elleétoic 
bien plus fca vante qu*eux ? 
âuflî voyons-nous , que les 
Evangeliftes , qui ont vécu 

plus long-terns en fit c©m~ 
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pagnie , nous ont inftruit 
iie beaucoup de particula- 
ricez , que les autres Au- 
teurs Sacrez ne nous en- 
feignent pas. Combien de 
fois lès a-t'èlle foutenus & 

i • • •* 

animez au milieu des con- 
tradictions- , des obftacles 
& des perfecutions qui é- 
ptpuvokiît leur patience 
daîis la publication de l'E- 
vangile ? ^h-foien de fois 
ont-ils eu recours a elle 
dans l'extrémité de leurs . 
peines , pour en recevoir 
quelque confolation ? com- 
bien de fois la douceur , 
qu'elle faifoit paroître à l'é- 
gard de ceux qui conti- 
nuoient à la perfecuter , $c 
à blafphemer contre fbn 
Fils, a-t'elle fervi aux Apô- 
tres d'un nouveau motif 

Z 4 
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pour fortifier leur patien- 
ce ? de là quelques-uns 
d'eux par un efprit de re- 
connoifïàncc , èc pour la 
. faire honorer pendant - 
quelle vivoit encore fur la 
Terre , ont fait bâtir des 
Eglifes à Dieu fous le nom 
de la Vierge , afin qu'on 
.1 invoquât dez-lors , & 
qu'on aprît aux Chrétiens 

des fiecles à venir , à lui- 

rendre le culte , que nous 

lui devons,; ;f 

Point. - Tr oi s panière en 
.les confiant à fa mort, 
pour les exciter à conti- 
nuer leurs glorieux travaux 
dans, la fondation de TE- 
gl.ife. Voici uaechofe des 
. plus furprenantes , qui foit 
jamais arrivée , 8c que I'hi- 
ftoire des Apôtres nous ap- 
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prend. Partagez dans tou- 
tes les parties du monde , 
occupez aux minifteres les 
plus Saints , retenus dans 
leurs misions par autant de 
liens , qu'il y avoit d'Idoles 
à renverfer , de Temples à, ✓ 
bâtir au vray Dieu , & d'in- 
fidéles à batifer $ ils ont 
pourtant r abandonné ces 
.importantes fondions ,fiuC 
.pendu le cours de l'Evan- 
gile & la conquête des 
; ames pour fe rendre- ince£ 
famment auprezjdc la Vier- 
ge, 'qui alloit mourir. Efl- 
. ce que Dieu voulut don- 
■- ner cette marque éclata n- 
• ; te de l'eftime & de la- 
: mour v qu'il avoit gou ré elle, 
.en ordonnant aux Apôtres 
de venir de fi loin lui ren- 
dre leurs jderniefs devoirs? 
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Ou bien n'eft-ce pas , que 
ces fondateurs de l'Eglife 
au milieu de leurs fatigues < 
avoient befoin d'être en 
quelque manière affermis 
pour perfeverer dans Jeurs 
emplois glorieux ? Jefuf- 
Chrift aprez leur première 
Miflion , les conduifît dans 
la fblitude pour y reparer 
4eurs forces Spirituelles* 
mais aprez -quelques an- 
nées de courtes Apoftoli.- 
<|ues, il veut<jue ces grands 
Héros fe jettent aux pieds 
-de Marie mourante , afin 
qu'elle les fortifie dans 
leurs grands defleins , & 
qu'elle les encourage pour 
rentrer dans leurs travaux; 

avec une nouvelle fer- 
veur. :*'•.*>" 

% M • » » . * ■ . 



Digitized by Google 



LlTAN. DE LA S.V. 175 



Reine des Martirs. 

LA très - Sainte Vierge 
mérite la Qualité de 
Reine des Martirs , parce 
quelle a enduré un genre 
de Martire plus excellent 
oue le leur. 

Par la caufe de fes 
tourmens. Les autres Mar- p0,ï 
tirs ont foufFert pour défen- 
dre les veritez de la foy z % 
pour vous , Vierge égale- 
ment forte & patiente .• 

ouffert pour de- 
ièndre l'auteur de la foy. 
L'Evangile a été , pour ; 
ainfî dire , le crime des 
Martirs, mais leMaître mê- 
me de l'Evangile a été vô- 
jtre crime dans i'efprit des 
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27*» Méditât, sur les 
• Juifs sCcfk l'amour de la 
Religion qui a expofé à la 
mort tant de généreux té- < 
moins de la vérité j mais 
c'eft l'amour , que vous 
avez eu pour linftîtuteur 
de la Religion Chrétienne, 
qui vous a fait endurer 
mille peines : & comme en 
fervant Jésus en fa pro- j 
P. re perionne , vous méri- 
tiez bien plus , qu'en le fer- 
vant dans les membres, qui 
font les fidèles 5 de même 
en loufFrant pour la confer- 
:vation de la propre perion- 
ne du Sauveur , vous étiez 
incomparablemét plusheu- 
* reufe,quelî vous eufliez feu- 
lement pati pour la défenfe i 
de les oracles.Encore faut-il 
ajouter , que ceft vôtre a- 

«mour & votre tédreiTe pour 
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eau vôtre martire, qui 
dés-là mêmeeft infiniment 
plus glorieux, que celui de 
tous les autres Martirs , à 
qui la foret des tourmens 
éc non celle de l'amour a 
ôté la vie. Que je ferois 
heureux , Vierge plus Mar- 
tire que les Martirs ! fi un 
grand amour pour Dieu 
me procuroit une efpece de 
Martire en me portant à 
mortifier continuellement 
mon corps & mon cfprit. . 

Par la grandeur dé fes 
tourmens qui ont été fort 
femblables à ceux de Jefus- 
Chrift. Les Saints ont por- 
té fur leurs corps les ftigma- 
tes du Sauveur, mais la dou- 
leur a exprimé fur l'ame de 
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puiflance , qui n'ait reflenti 
la pointe de ce glaive , qui 
a pénétré jufques au fond 
de fa fubftance , pour la 
faire fouffrir dans toute fon 
étendue. Auflî le Prophè- 
te ne fçachant comment 
s'expliquer fur la grandeur 
des tourna ens de Marie, fe 
contente de dire, que l'a- 
mertume de fon cœur a été 
auflî grande v que toute la 
mer^ Mexe l'a plus affligée 
de totates les Mères • qnc ne 
puis, je- ireffentir toute cette 
afluertume ., où vous avez 
été plongée, & par laquelle 
vous, avez, consommé votre 
martke ; pourla. goûter,, je 
renoncerons, volontiers à 
toutes les douceurs de ce 
mondes .» . m 
Par la durée de fes p 01N t. 

m 
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tourmens. Comme le Sau- 
veur s'eft reprefanté pen- 
dant toute vie les redou- , 
tables fupplices r qui la lui 
dévoient oter : La Sainte 
Vierge auftî , depuis que le 
vieillard Simeon lui eut 
parlé , fentit "toujours Ton 
cœur percé de ce glaive 
douloureux , qu'il lui avoir 
annoncé. Ce glaive , qui 
fit de fi vives imprelfions 
de triftefle & d affli&ion 
au temps de la paffion du 
Sauveur , ne laifla pas dans 
la fuite de blefler de nou- 
veau le cœur de Marie. 
Car tandis qu'elle vécut , 
cette plaïe leigna conti- 
nuellement i & ibit qu'elle 
fe fouvint de ce qui s'étoit 
pafle fur le Calvaire j foit 
qu'elle vifîtat les Saints 

lieux, 
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lieux q ue Je s us avoit arrofé 
de fon fang , & fàn&ihe par 
fes foufFrancesj elle fentit 
à chaque, moment rouvrir 
la plaïe de fon cœur noyé 
dans un Océan d'amertu- 
me. Ainfi le martire de 
cette femme de douleurs 
n'a pas été de quelques heu- 
res , ou de quelques jours 
feulement, mais de prez 
d'un demi-necle, pendant 
lequel elle a gardé le glai- 
ve de douleur enfoncé dans 
fon ame. Martire Singulier 
qui met cette Reine fouf- 
france au deflus de tous les 
Martirs , & qui ne permet 
pas à fes dévots de recher- 
cher les délices de ce mon- 
de. Il mente même que 
l'Eglife l'honore d'une ma- 
nière extraordinaire , & 

Aa 
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<jue marquant pour le mar- 
tire des autres Saints un. 
jour tous les ans , afin de le 
célébrer, elle deftine le der- 
nier jour de chaque Termi- 
ne pour rendre un honneur 
particulier à celui de Ma- 



JL, relieurs premièrement 
ceux qui ont pratiqué une 
grande patience en fou£- 
frant les periecutions des 
ennemis de la foy. Secon- 



dans les voies du lalut» 

Troiuemement ceux qui 
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Reine des. Confejfeurs. 
'Eglise appelle Con- 
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ont pane leur vie dans la 
retraite & dans la folitude 
pour y cultiver leur inté- 
rieur. Selon cette doctrine 
la qualité de Reine des 
ConfefTeurs eft diie à la 
Mere de Dieu pour trois 
raifbns. 

Première raifbn. Que I- 
n'a-telle pas fouffert pour PoiWT * 
Jésus ? fans parler du mar- 
tire de Ton cœur crucifié 

• # 

avec le Sauveur. Herode 

• * 9 

en le perfecutant , ne per- 
fecutoit-il pas Marie , & ne 
l'obligea - t'il pas daller 
dans un exil également 
Jo!ng,rude & dangereux • U 
fut .long 1 puifqu'il dura 
fèpt-ans î- il fut rude , dau- 
-tant , qu'il fe pafla parmi 
des, peuples, ou elle ne trou- 
voit aucune reflburce pour 

Aa x 



i#4 Méditât, sim les 
fubvenirà l'extrême difa> 
te , où elle étoit réduite : il 
fut dangereux , car que-ne 
rifque-t' on pas , quand dft 
vit parmi des* idolâtres en- 
têtez de l'amour de leurs 
faufTes divinitez , qu'on 
condamne par le culte 
exaét & régulier du vray 
Dieu. L'Evangile ne nous 
a pas raconté , ô Marie le 
cher objet de mes penfées* 
ce que vous avez fouffert 
en Egypte pendant plu- 
ïieurs années : (inousfça- 
vions comment vous avez 
été logée , dequoi vous 
Wous êtes nourrie , &~ïes 
mauvais traittemens , que 
vous avez receus dans ce 
pénible exil ; d'un cote on 
nous verroit vivement tou- 
chez de compaflion , & dîe 
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l'autre nous ferions ravis 
en admiration à la vue de 
vôtre invincible patience, 
& de la grandeur de votre 
courage, qui vous faifoit 
embraffer toutes ces fouf- 
frances avec une ailegrefTe 
incroyable , & un délir ar- 
dent d'en fupporter mille ■ 
fois plus pour Jésus >aqui 
vous feaviez-bien que nous 
ne plaifons jamais tant, que 
lors que nous foufFrons en 
eonfenant fon Saint nom. 

Seconde rai fon. Toutes 
les fois que cette M aîtreflè 
des Do&eurs a pu infpirer 
la vertu aux autres , elle a 
fait éclater plus de fageffe . 
& de charité que n'en ont 
jamais eu les Prélats & tous 
les fçav ans de l'Eglife. L'a- 
vis qu'elle donna aux 1er- 
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viteurs de la Noce de Ca r 
na , fut un rayon de la plus 
haute prudence dont une 
créature ibit capable. L'Ar- 
change ,S, Gabriel ne re*. 
ceut d'elle gueres moins 
•d'inftru&ions ôtde lumie- 

► » • 

res , qu'il lui en aporta du 
Ciel 5 & il ne la ïurprit pas 

Î>lus par les louanges , qu'il 
. ui^ donna en la falûant-, 
.qu'il fut furp ris lui-même 
-du grand nombre & de l'é- 
clat des vertus , qui brilr 
loient dans les paroles de 
cette divine fille, Elisa- 
beth écouta la réponie^ 
qu'elle lui fit comme un 
oracle Sacré j^ui pour elle 
& pour tous les fiécles à 
venir, eft devenu une leçon 1 
qui peut merveilleufement 
ifirvir à la fanclifîcaupa 
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des ames. De quelle effi- 
cace étoient fes difcours 
fes conventions ? puifqup « 
le moindre de fes fegards; 
rendoit chattes les perfbn- 
nes qui 1 environnoîent , & 
qu'une de fes paroles a fan- 
aifié lePrécurfeur renfer- 
mé dans le fèin de fa Merq, 
Faites briller à notre éganj 
votre fàgefTe & vôtre zèle, 
ô Vierge la Inmicrc de vos 
dévots r & puis qu'il vous 
eft fi facile de triompher 
de la dureté de nôtre coeur» 
faites quinfenfible à tous 
les charmes du monde > ïl 
n ait d autre plaifir & d au- 
tre occupation que de fc 
confumer dans l amour de. 

Jésus. „ 
T».oisie'me raifon Jl n v n u 

eut jamais de Muire qtfi 0 * * 
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aimât autant la- retraite > 
que la Sainte Vierge la ai- 
mée : Elle s'y eft engagée 
dez l'âge de trois ans , &: 
elle y auroit volontiers paf- 
fé le refte de Tes jours , fi 
les dcfTeins de Dieu ne s'y 
fuflent oppofez. En quit- 
tant le temple , elle ne quit- 
ta point une efpece de foli- 
tude , 6e elle faifoit {on fe- 
jour ordinaire, en elle mê- 
me , ou elle goûtoit Dieu 
avec une tranquillité ad- 
mirable. Les Saintes ames 
dans le fond de leur inté- 
rieur trouvent la paix & la 
confolation > mais la glo- 
rieufe Vierge trouvok dans 
le lien le Dieu de paix & 
de toute confolation : & 
dez - qu'elle eut conceu le 
Verbe divin , elle conver- 

foit 
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foie avec lui dans le filencc 
avec autant de plaifir ôc 
daffiduité, que durant le 
refte de la vie du Sauveur. 
Lors qu'elle eft obligée de 
faire voyage > elle fe preue 
pour retrouver fa chère fb- 
Jitude : & on ne Ta jamais 
vue fe hâter , que pour y 
rentrer en fe dérobant aux 
yeux du public. Après l'AA 
cenfion de fon Fils , elle h 
garda plus rcligieufèment 
que jamais. Là elle prati- 
<jubit admirablement les 
plus hautes vertus , qui ac- 
compagnent une Sainte re- 
traite ? là fon humilité la 
cachoit autant à elle-mê- 
me, que fon éloignement 
du monde cachoit aux 
yeux des hommes fes Sain- 
tes a&ions : là elle netok 

Bb 



*5>o Méditât, sur les 
pas moins enfoncée dans 
îbn néant que dans i'obfcu- 
rité d'une pauvre maifon^: 
là elle s'exerçok dans la 
.pratique de toutes forces de 
mortifications , qui étoierte 
d'autant plus admirables, 
qu'elle ne punifîbit ren elle, 
ni ne prévenoit aucun man- 
quement. 
i > 
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Reine des Vierges. 

?À parfaite virginité dè 
la rie Téleve au définis 
de tdutes lës a mes gettCrau^- 
fes , qui ont aimé -dettfè 
belle vertu , laquelle a pro- 
curé trois avantages fingu- 
liers à la Reine des Vier- 

ges. : 1 . , 

Pre mi e avantage j , 
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la divine Maternité. Le 
Verbe voulant s'incarner a 
attendu jufques à ce qu'il 
trouvât une Mere parfaite- 
ment Vierge. S'il n'eût de- 
ûré en elle , qu'une foy 
très -vive , ou un grand 
courage , ou une patience 
à toute épreuve , il auroit 
rencontré ces vertus dans 
le cœur de plu fleurs Hé- 
roïnes , qui a voient déjà 
flori dans l'ancien Tefta- 
ment. Mais comme il étoit 
bienfeant que le Fils de 
Dieu naquit d'une Mere 
également vierge & fécon- 
de figurée par cette niie du 
Prophète , qui a diflillé fur 
nous une rofee divine -, il a 
falu que Marie parût au 
monde , & qu'elle fe difpo- 
îiât à recevoir- le Fils de 

Bb x 
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Dieu dans fbn fein , en fai- 
fant profeflion d'une vertu 
alors méprifée fur la terre, 
de pourtant capable de la 
rendre digne Mere de la 
lumière in créée. Comme 
cette dignité eft la plus 
haute , ou le Ciel ait jamais ' 
élevé une pure créature, & 
qu'elle eft la fource & le 
fondement de toutes vos 
grandeurs , ô Reine de 
tous les Rois ! nous devons 
avoir de l'admiration & de 
l'amour pour la beauté 8c 
pour l'éclat de la parfaite 
pureté. Elle vous a mérité 
Votre élévation j & elle a 
tellement charmé le Verbe 
divin , qu'il n'a pas juge 
devoir différer davantage 
à s'unir perfbnnellement à 
la nature humaine , y étant 
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attiré par la force fecrette 
d'un aiman mifterîeux , 
j'entens vôtre Virginité. 

Second avantage , la ij^ 
Réfurrection anticipée de olN 
fon corps. C'ell le fenti- 
ment de l'Eglife , que la 
Sainte Vierge quelque 
temps aprez fa mort efl ref- 
fufeitée , & quelle eft dans 
le Ciel en corps & en ame. 
Nous ne devons pas dou- 
ter, qu'outre plufieurs au- 
tres raifons,l'excellentc pu- 
reté de cette divine fille ne 
lui ait mérité ce privilège. 
Car fi les corps de plufieurs 
Saints , qui ont gardé une 
Virginité plus entière que 
les autres, paroiflent inalté- 
rables aprez leur mort 5 & 
ii la pourriture & la cor- 
ruption n'a pu les détrui- 

Bb 3 
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re , parce qu'ils ont été con- 
terez 6c comme embau- 
mez par la chafteté : lî ces 
corps ne font , pour ain/î 
dire , morts qu'à demi j & 
ii après leur mort ils triom- 
phent de la mort - même , 
comme s'ils n'étoient morts, 
qu'autant qu'il étoit necef- 
faire pour envoyer leurs 
a mes dans la gloire ; que 
ne devons-nous pas croire* 
ô Marie le Paradis ter- 
relire du nouvel Adam • de 
vôtre Corps vénérable , qui 
a été le Temple , ou la Vir- 
ginité s'eft rendue plus fen- 
iible aux yeux des hom- 
mes , & plus admirable 
aux yeux des Anges , que 
dans tous les autres Corps, 
des Sains , qui ont le mieux 

cultivé cette éxoincnte ver- 
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tu. La mort ne devoit-elle 
pas être chaflee d'un 
Corps , où le Fils de Dieu 
a commencé de vivre, ôc 
où a été renfermée la vie &; 
le bonheur de tout le gen- 
re humain ? 

. Trois ie'me avantage , 
un rangdiftingué à la fuite 
de l'Agneau. C'cft la fa- 
veur que Dieu accorde à 
tous les Saints qui ont gar- 
dé la Virginité , de les te- 
nir auprez de lui à caufe 
de l'amour qu'il leur porte. 
Comme Dieu a choifi quel- 
ques Anges , qui ont l'hon- 
neur d'être toujours au 
pied de fon trône 5 le Sau- 
veur auffi tient un grand 
nombre de Vierges à la fui- 
te y où fon répète éternelle- 
ment un Cantique , que les 

Bb 4. 
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autres Saints rie fçauroient 
chanter. C'eft à la tête de 
cette troupe choifîe , que 
Marie paroît avec éclat , & 
que les autres Vierges s efli- 
ment fort heureufes d'en 
être peu éloignées pour fe 
voir plus proche de l'Ag- 
neau. C'eft là quelles fefe- , 
Hcitent d avoir imité celle, 
qui a la première levé 1 e- 
tendart de la virginité: 
c'efl là quelles reconnoif- 
fent , que fon exemple les 
a puiftamment excitées à 
aimer une vertu , qui leur 
«a procuré un Ci grand avan- 
tage : c'eft là que pleines 
des fentimens d'une vi- 
ve reconnoiflànce , elles 
avouent que ç'a été par la 
prote&ion de leur Reine, 
qu'elles ont triomphé de 
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mille ennemis cjui ont com- 
batu leur virginité. C'en; 
là enfin que' fous la di- 
re&ion de leur celefte Maî- 
trefTe elles chantent mélo- 
dieufement ce divin Canti- 
que , que Marie a la pre- 
mière entonné : Heureux 
ferons- nous û à leur imi- 
tation nous cultivons une 
vertu, qui leur a mérité ce 
privilège fïngulier. 



Reine de tous les Saints. 

. .. 

IL s la reconnoifîent pour 
leur Reine, &fon trône 
a trois grands avantages 
fur ceux des Anges & de 
tous les Saints. 

Son Trône eft plus éle- t- 
vé que le W. Car il cor- r °" 
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refpond à la haute fainteté 
& à la. fublimité de la grâ- 
ce que la Sainte Vierge a 
poûedée fur la terre : & 
comme il eft certain , que 
cette grâce furpafle celle 
que Dieu a accordé à tous 
fes meilleurs; amis * il faut 
auflï , que fon trône foie 
élevé au defins de tous 
ceux , qui font deftinez 
aux Saints du Paradis. Vous 
contemplez de plus prez , 6 
Vierge Souveraine de tous 
les Saints .» vous contem- 
plez de plus prez la Ma- 
jeure de Dieu , & vous en 
connoifTez incomparable- 
ment mieux les perfections 
infinies , que ne font tous 
les Bienheureux enfemWe: 
vôtre cœur eft embrafTé 
dun amour beatifique 
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beaucoup plus ardent, que 
celui qui enflamme leurs 
coeurs : &. vous êtes rem^ 
plie d'une joye plus vive 
6c plus abondante , que cel- 
le qui inonde les ames de 
tous les habitans de la Sain- 
te Cité. Les plus hauts Sé- 
raphins regardent vôtre 
trône avec admiration , ils 
comprennent que vous en 
êtes très -digne: ils louent 
Dieu , qui Fa drefle pour 
la plus excellente de toutes 
les créatures , &, pleins de 
zele pour vôtre gloire ils 
font des grands efforts pour 
donner encore plus d éclat 
& plus d'élévation à ce 
trône en fe profternant > 
afin d'honorer celle qui le 
pofTede 6c la reconnoître 
pour leur fouvcraine» Que 



300 Méditât, sur les 
ces exemples doivent ani- 
mer fortement tous les dé- 
vots de Marie à un grand 
zele pour lui procurer quel- 
que honneur nouveau 5 & 
s'ils ne le font , ne font-ils 
pas inexcufables ? 

Son trône eft plus ac- 
ceffible que le leur. Les 
Souverains ne regardent 
pas toujours cette qualité 
comme Tune des plus con- 
fiderables de leurs trônes , 
dont ils prétendent fouvent . 
que le difficile accez rele- 
vé la majefté. Mais celui 
de la tres-Sainte Vierge cft 
d'un caractère tout diffé- 
rent. Non feulement les 
Anges & les Saints ont la 
liberté d'en approcher pour 
y folliciter la médiation 
de leur Reine, & l'engager 
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à apuyer les tres-humbles 
prières qu'ils offrent à 
Dieu : mais les hommes , 
qui vivent encore aflujctis 
aux miferes de ce bas mon- 
de , y font tres-bien receus, 
& même les plus grands pé- 
cheurs n'y font pas rebutez. 
Vous ne vous contentez - 
pas , Reine , dont la bonté 
égale le pouvoir abfolu ! 
d'admettre volontiers tous - 
ceux qui viennent à vôtre 
trône : vous les invitez obli- 
geament à s'y prefanter , & 
vous y paroifTez plus libé- 
rale , que nous ne fbmmes 
indigens,puifque vous vous 
plaignez de ce que dans 
nos befbins nous n'avons 
pas recours a vous. Bien 
loin que vôtre élévation 
vous fafle oublier nos mi- 



■ 
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feres , ou qu'elle vous y rerw 
<le moins fenïible j vous 
n'eûtes jamais tant de défit 
de nous faire du bien , que 
vous en avez prefentement, 
$C vous vous faites un plaî- 
fir fîngulier de voir que 
toute forte de perfonnes 
recourent a vôtre trône 
pour y trouver quelque fè- 
cours. 

1 1 Son Trône eft plus fa- 

O TUT 

' vorable que le leur. Car 
c'eft de ce trône , que la 
Sainte Vierge répand fes 
bienfaits furtoutes les créa- 
tures. Les Anges qui l'en- 
vironnent, y goûtent des 
plaifirs dont ils étaient pri- 
vez avant qu'elle y fut pla-t T 
cée. Les Saints ne le re- 
gardent jamais , qu'avec 
une joye nouvelle y & on T 

t 
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n'y voit profterné ni jufte 
ni pécheur , qui n'y reçoi- 
ve mille bien-faits : Quel- 
que puiflans que foient les 
Souverains fur la terre , & 
quelque boute qu'ils ayent 
pour leurs fujets j il acft 
pas poffible , qu'ils accor- 
dent toutes les demande! 
de ceux qui recourent à 
leur trône. Mais la Reine 
des Saints, qui a entre fes 
mains les Trélbrs de la 
Toute puiflance de Dieu 5 
& toutes les richelTes de 
Jésus pour nous fecourir 
dans nos befoins corporels 
& Spirituels j écoute favo- 
rablement nos prières , èc 
donne libéralement tout ce 
que nous fouhaitons. Ani- 
mez d'une genereufe con- 
fiance recourons donc in- 
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cenamment à ce trône de 
race , demeurons - y pro- 
:ernez , juiquà ce qu'il 
plaife à cette grande Reine 
de jetter Tes yeux fur nos 
mifercs , & fbyons perfua- 
dè$ , que (on pouvoir fans 
bornes & fa bonté plus que 
ftiaternelle nous feront fen^ 
tir j que ce trône nous eft 
toujours favorable. 
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CONCLUSION. 

QU01 qu'on n'ait eu 
deflein en compo- 
fant ces méditations , que 
d'expliquer les Eloges que 
TEglife donne à la tres- 
glorieufe Vierge on ne 
laine pas d'exhorter les fi- 
dèles , à faire une ferieu- 
fe réflexion fur les prières, 
qu'on fait au commence- 
ment & à la fin des Li- 
tanies. On s'y adrefle a- 
vant toutes choies aux 
trois adorables perfonnes 
de la Sainte Trinité , &: à 
la fin on y invoque trois 
fois l'Agneau fans tache, 
qui a expié les péchez du 
monde. Aufli falloit-il com- 

C c 
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tnenocr & finir de la forte 
pour nous faire compren- 
dre , que Dieu feul eft la 
fource de la gloire de Ma- 
rie > Se que les fouffrances. 
du Sauveur la lui ont mé- 
ritée. 11 étoit aufli neceflai- 
re que nous fuffions bien; 
perluadez , que c'en; de la 
bonté infinie de Dieu , que 
nous devons attendre tou- 
tes les grâces v que nous, 
demandons r & que nous 
ne pouvons efperer r que 
pac les mérites 4vt Ré- 
dempteur. Comme tout le 
monde doit être inftruit 
fur ces veritez, qui font 
fondamentales dans la Re- 
ligion , on ne s'eft pas ar- 
rêté à en parler dans cet 
ouvrage. Aufïi que peut-oiï 
ajouter à ce que l'a Foy- 
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nous en feigne des gran- 
deurs de Dieu & de la Tri- 
nité , ou du pouvoir infini 
qu'a le Sauveur auprez de 
Dieu Ton Pere ? Il fuffira 
donc de remarquer , qu'on 
ne peut mieux fe dilpofer 
à louer la Bienhetireufe 
V jerge en prononçant les 
titres d'honneur , qui com- 
nofent Tes Litanies , qu'en 
invoquant en particulier 
chaque perfonne de la, 
Sainte Trinité , ni termi- 
ner plus heureufement cet- 
te prier-e , qu'en recourant 
au Souverain Médiateur , 
au nom de qui Je Pere Eter- 
nel nous accorde toutes 
chofês* Aînfi nôtre deman- 
de étant fortifiée par fin» 
terccffion toute - puhTante 
de la Mere de Dieu, 6c fou- 

! 

Ce 2 

■ 
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tenue par les mérites de Je- 
fus Cnrift nous avons tout 
fujet defperer , quelle fera 
exaucée , & qu'en procu- 
rant de la gloire à Dieu 
par l'humilité & par la con- 
fiance avec laquelle nous 
la ferons > elle nous attirera 
encore l'abondance des 

* 

grâces du Ciel , & nous dif- 
pofera au bonheur éter- 
nel. 



FIN. 



/ 
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CATALOGVE DE LIVRES 
qui fe vendent h Lyon , chez. An- 
toine Boude t rué M ercie rt. 

LE bon Goût de l'Eloquence Chré- 
tienne indouze. 

Dilatation Canonique fur le vice de 
la propriété des Religieux & Religieufcs 
par Bernard Van-Erpcn % indouze. 

Le Dégoût du Monde par Maximes ti- 
rées de l'Ecriture & des Pcrcs par Mon- 
fieur de Mauroy , indouze* 

Exhortations en forme de Sermons fui 
différents fujets de la Morale Chrétienne* 
in odavo trois Tomes. 

Exercices de pieté pour le renouvelle- 
ment annuel des trois Confecrations > 
£ du Baptême , II. de la profeflion 
Religieufc , I I h du Sacerdoce, pat le 



^Nouvelle Grammaire* Efpagnole fort 
utile ôc nccefTairc pour aprendre cette 
Langue en peu de tems, par le fîcur Fer- 
lus , indouze. 

Les Heures delà Journée Chrétienne * 
eu (ont cnfeignêes les voyes du falut par 
l'ancien Abbé de la Trappe, in dix-huit; 

Hiftoirc des Révolutions de Suéde, oi 
l'on voit les change mens qui font arrivez 
d ans ce Royaume au fu jet de la Religion 
& du Gouvernement , indouze devra 
T ornes* 




Hiftoirc du Chevalier Baiard par Mr. 
Aimard, féconde Edition, indouze. 

Morale de Jefus- Chrift tirée de fes 
Maximes Se de fes exemples, félon l'expli- 
cation dcsPcreSipar le P. Louis Camaret, 
in o&avo trois Tomes. 

Odave de S. Jofeph , contenant fes 
yertus & (es privilèges en huiedifeours 
par Mr. L'Abbé de Vertamonc, in o&avo. 

Les œuvres medecinales de 1'Herbo- 
ïifte Dattigna , contenant un grand 
nombre de remèdes tous éprouvez & far 
cilcs à préparer , indouze trois Tomes» 
. Penfccs ou Reflexions Chrétiennes pour 
to,usles jours de Tannée par le B. Fran* 
$ois Ncpveu , inJouze quatre Tomes. 

De la Pratique des Billets où les fenti- 
mens de PEcri turc » des Pcrcs, des Conci- 
les , &c- font facilement expofez pour 
faire valoir l'argent , nouvelle Edit. aug- 
mentée d'une Seconde partie,indouzc ^ 

Le PavnalTe affiegé ou la Guerre décla- 
rée entae les Pfelofopkcs anciens Se mo- 
dernes , ipdopzç. 

lUcùcil de pièce Galantes en profes 
en vers par Madame de la Suze , indouze 
quatre Tomes,. 

, Refaite de dix jours félon le véritable 
«fcfleindc & Jgna$e par le P. Bourgnigaer> 
in^ouze. 

Les Stations de Jerufalem pour fervir 
J'entretiens fur la Paffîon de N. S* Jefus— 
Ghpfti par le ?• Parvil liers N. Edit. aug*. 

«wéc d'un Dialogue fur rOraifoaMea^ 
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talc , in dix- huit# 

Les foufftances de N. S. Jfc/us-ChriftV 
Ouvrage écrie en Portugais, Se mis en. 
françois par le p. A Heaume , jndouze 
deux Tomes. 

La Science Ecclefiaftiquc fumfante à: 
elle même, fans le fecours des Sciences 
Prophancs „indouze.. 

Le Triomphe Hermétique ou la Pierre 
Philofophale viâtorieufe Jndouze» 

Nouveau Voyage d'Italie contenant 
une dcfciiption exafte de toutes Ces Pro- 
vinces, villes, & lieux confiderabIcs,&des, 
Mes qui en dépendent avec les Routes &. 
Chemins publics , & la diftanec d'uiLlicifc 
à un auuc>&c.. indouze deux Tomes» 
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